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De	nombreuses	rédactions	publient	dans	leurs	éditions	
régionales	des	articles	en	lien	direct	avec	le	thème	
central	traité	par	la	Rédaction	romande.	Cette	
démarche	est	journalistiquement	excellente	puisqu’elle	
offre	au	lecteur	des	éclairages	régionaux	sur	le	sujet	
choisi.	C’est	cette	richesse	qui	est	mise	en	valeur	ici.	



Peut-on	rire	de	tout?	Religion	et	rire	
n’ont	pas	toujours	fait	bon	ménage.	

Que	l’on	soit	Charlie	ou	non,	après	mûre	
réflexion,	il	a	été	rappelé	que	l’humour	

ne	devait	offenser	personne	
exagérément…	

Et	au	fait,	finalement,	Jésus	a-t-il	ri?	
Oui,	bien	sûr.	
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cela ne nous fait pas rire, en soi) 
pour voir l’« atterrissage forcé » 
de l’effronté… (et ça c’est souvent 
très drôle !)

Jésus, Bouddha et les autres
Si Jésus a ri ? Mais bien sûr, parce 
qu’il était humain et… juif ! D’ail-
leurs, qui n’apprécie pas l’auto-
dérision juive, qui se moque de 
ses rabbis, de ses couacs litur-
giques, de son herméneutique de 
la Torah, dans une bienveillante 
hilarité, qui est même conta-
gieuse, et donc compréhensible 
par d’autres cercles culturels – ce 
qui n’est pas toujours évident, 
avec l’humour, qu’il soit trans-
culturel ! A noter que la même 
question se pose pour Muham-
mad : a-t-il ri ? En tous les cas, 
Bouddha, lui, est représenté 
presque exclusivement souriant. 
Tout un programme...

Mais que dire de maîtres, qu’ils 
soient bouddhistes comme 
Drukpa Kunley, qui se moquent 

crûment de l’institution, musul-
mans comme Nasr Eddin Hodja, 
avec ses histoires courtes, bouf-
fonnes voire coquines (un peu 
le Oin-Oin français) ? Et qui n’a 
pas ri avec (ou de) Don Camillo, 
Don Matteo ou Father Brown, 
ces prêtres-vedettes de séries télé-
visées à succès en Europe ? A se 
demander pourquoi des religieux 
préconisent le (sou)rire comme 
caractéristique : pour alléger le 
poids institutionnel de la religion, 
la complication de ses rites ou le 
défi de ses règles morales ? Pour 
se distancier du dictatorial poli-
tique de bien des pays où domine 
une religion d’Etat ? Pour rendre 
au peuple au moins sa voix (ou 
son son !) au chapitre de la vie 
spirituelle face à quelque clergé 
par trop despote ? Pour incarner 
sur terre le Très-Haut, pour rap-
procher le Très-Loin, dans le fond  
pas si dur ou complexe/-é que 
cela, tel que le considèrent encore 
trop souvent des masses de 
croyants ?

Un bouddha 
forcément rieur !

Un prêtre à l’accent aussi célèbre que ses répliques.
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«	A	se	demander	pourquoi	des	religieux	
préconisent	le	(sou)rire	comme	caractéristique:	

pour	alléger	le	poids	institutionnel	de	la	religion,	la	
complication	de	ses	rites	ou	le	défi	de	ses	règles	

morales?	Pour	se	distancier	du	dictatorial	politique	
de	bien	des	pays	où	domine	une	religion	d’Etat?	
Pour	rendre	au	peuple	au	moins	sa	voix	(ou	son	

son!)	au	chapitre	de	la	vie	spirituelle	face	à	
quelque	clergé	par	trop	despote?	Pour	incarner	
sur	terre	le	Très-Haut,	pour	rapprocher	le	Très-
Loin,	dans	le	fond	pas	si	dur	ou	complexe/-é	que	
cela,	tel	que	le	considèrent	encore	trop	souvent	

des	masses	de	croyants?	»	

«	L’humour	est	non	seulement	utile	mais	bien	
souvent	nécessaire	dans	une	homélie.	Il	aide	à	la	
captatio,	à	l’attention	des	fidèles.	Notamment	au	
début,	ou	pour	marquer	une	rupture.	Voire…	aux	
enterrements:	faire	sourire	fait	souvent	du	bien	
dans	ces	circonstances,	foi	de	pratiquants!	»	

«	Il	n’est	qu’à	regarder	les	plus	petits	auxquels	il	
nous	faut	ressembler	pour	entrer	dans	le	

Royaume:	le	rire	est	indissociable	de	leur	joie.	La	
joie	chrétienne	passe	donc	nécessairement	par	le	

rire.	»	
	

Par	Thierry	Schelling	et	Vincent	Lafargue	
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Peut-on rire de tout, et donc… de la virginité de Marie, 
de la barbe du prophète Muhammad ou du culte au 
baobab sénégalais ? Religion et rire n’ont pas toujours 
fait bon ménage – on se rappelle le livre Le nom de la 
rose où le rire nous rapprochant du singe devait être 
banni, justifiant… quelques meurtres entre moines !

PAR THIERRY SCHELLING ET VINCENT LAFARGUE 
PHOTOS : CIRIC, DR

Charlie or not Charlie ?
Je suis Charlie ou non ; après mûre 
réflexion, il a été rappelé que l’hu-
mour, parce que culturel – et donc 
limité à des sphères humaines 
précises, relatives et partiales – 
ne devait offenser personne exa-
gérément… Mais y a-t-il un degré 
de compréhension universelle 
quand c’est par des bombes et des 
assassinats de caricaturistes ou 
de journalistes un peu pamphlé-
taires que l’on ne veut faire rire… 
personne ? Au nom des droits 
humains, ou des libertés issues 
de la Révolution française, ou 
encore d’une certaine conception 
de la laïcité, l’Europe oscille entre 
rire bon enfant et moquerie, entre 
ironie et platitudes redondantes 
en matière d’humour religieux : 

quel prêtre ne s’est jamais fait 
chambrer sur le vin de messe ? Et 
l’interlocuteur de rire aux éclats 
de sa blague, à la fin d’un mariage 
ou d’une célébration… Quant au 
curé, cela va dépendre : les signa-
taires de ce dossier aiment bien 
rester de marbre (car d’abord, 

Vous avez dit hilare ? Le costume religieux n’empêche pas la bonne humeur.

Quand le Che voyage avec saint 
Paul…

A la boucherie du Bon Dieu…
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Si ça vient du chef, alors…
De fait, lorsqu’il vient du leader, 
pape, ouléma, rabbin ou dalaï 
lama, l’humour en religion est… 

apprécié : rappelez-vous les Fio-
retti du bon pape Jean, par Henri 
Fesquet, publiées en 1967 ; ou 
tapez blagues de rabbin sur le 
web, et vous verrez... 

Les courriers courroucés de 
paroissiens fustigeant l’humour 
de leur curé en chair(e) et envoyés 
directement à l ’évêque (c’est 
bien plus drôle !) sont réguliers. 
Comme si l’exercice de la prédi-
cation devait forcément provo-
quer des têtes d’enterrement, des 
« faces de piment au vinaigre » 
comme le pape François aime 
qualifier les chrétiens coincés ! 
L’humour est non seulement utile 
mais bien souvent nécessaire dans 
une homélie. Il aide à la captatio, 
à l’attention des fidèles. Notam-
ment au début, ou pour marquer 
une rupture. Voire… aux enterre-
ments : faire sourire fait souvent 
du bien dans ces circonstances, 
foi de pratiquants !

Même saint Thomas…
D’Aquin, bien sûr, qui ne passait 
pas forcément pour un ama-
teur de blagues de régiment. 
Cependant, plusieurs anecdotes 

La parole du pape François devait être piquante pour 
susciter l’hilarité du président Obama.

Whoopi Goldberg, une religieuse actrice aussi célèbre que drôle.
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L’évêque qui pince et qui rit
PHOTO : ÉVÊCHÉ LGF

En matière d’humour, Mgr Charles Morerod, évêque de Lausanne, Genève 
et Fribourg, passe souvent pour un pionnier, un maître, ou un disciple 
agaçant, c’est selon. Du poisson d’avril annonçant – bande sonore à l’appui 
– un CD de chansons des « Evêques », à la récente « soirée mousse » 
organisée à l’évêché de Fribourg en l’honneur de la sortie de la seconde 
mouture de la « Bière de l’Evêque », en passant par le fameux « Ice Bucked 
Challenge » qui a vu l’humoriste suisse Didier Charlet proposer à Mgr 
Morerod de se verser un seau d’eau sur la tête, il faut reconnaître que 
l’évêque gruérien n’est pas avare de gymnastique zygomatique. Dans un 
style magnifiquement pince-sans-rire, Mgr Morerod fait également des 
merveilles dans les émissions humoristiques, des « Dicodeurs » il y a 
quelques années à la radio aux « 26 minutes » des deux Vincent, plus 
récemment à la télévision.

Mgr Charles Morerod, 
un évêque qui cultive 
un humour inhabituel 
dans le sérail 
épiscopal.

montrent tout de même la finesse 
de son humour, dont celle-ci 
racontée ici ou là : un frère plus 
potache que les autres lui avait 
fait lever la tête vers le ciel en 
s’écriant : « Frère Thomas, regar-
dez, une vache qui vole ! » Voyant 
rire le frère moqueur, et tout en 
rabaissant la tête, Thomas aurait 
répliqué : « Je préfère croire qu’il 

y a des vaches volantes plutôt que 
des dominicains menteurs. »

Il n’est qu’à regarder les plus petits 
auxquels il nous faut ressembler 
pour entrer dans le Royaume : le 
rire est indissociable de leur joie. 
La joie chrétienne passe donc 
nécessairement par le rire.

Une religieuse sportive et planante !



Ce	qu’en	dit	la	Bible:	

Dieu	est	humour	
	

«	L’ironie	du	Christ	transparaît	dans	de	nombreuses	
scènes	où	il	répond	à	une	question	par	une	question	–	
les	"jésuites",	c’est-à-dire	les	compagnons	de	Jésus	
ont	de	qui	tenir!	Un	Jésuite	à	qui	on	demandait:	"Est-
ce	vrai,	mon	Père,	que	les	jésuites	répondent	toujours	
à	une	question	par	une	question?"	répliqua	du	tac	au	

tac:	"Qui	vous	a	dit	cela?".	»	

«	Parfois,	on	sent	que	Jésus	sourit	intérieurement,	
même	aux	moments	dramatiques,	par	exemple	quand	

Pierre	jure	qu’il	ne	trahira	jamais	son	maître.	»	

«	Et	si	les	pharisiens	taxent	le	Fils	de	l’homme	de	
glouton,	c’est	bien	parce	qu’il	aime	partager	la	table,	
boire,	rire	et	manger,	avec	les	gens	du	peuple.	Un	bel	

exemple	que	voilà!	»	
	

Par	l’abbé	François-Xavier	Amherdt	
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DESSIN DE BERNA

Certes, dans l’Evangile, nous ne 
voyons pas Jésus rire aux éclats, 
alors qu’il pleure son ami Lazare 
(Jean 11, 35) ou qu’il verse des 
larmes de sang au jardin de Geth-
sémani (Luc 22, 44). Il n’empêche 
que l’ironie du Christ transparaît 
dans de nombreuses scènes où il 
répond à une question par une 
question – les « jésuites », c’est- 
à-dire les compagnons de Jésus, 
ont de qui tenir ! Un jésuite à qui 
on demandait : « Est-ce vrai, mon 
Père, que les jésuites répondent 
toujours à une question par une 
question ? » répliqua du tac au tac : 
« Qui vous a dit cela ? »

Ainsi, quand les grands prêtres 
et les anciens du peuple l’in-
terpellent avec agressivité pour 
savoir de quelle autorité il se 
prévaut pour oser chasser les 
marchands du temple, Jésus leur 
demande : « D’où vient selon vous 
le baptême de Jean ? De Dieu 
ou des hommes ? » Il savait très 
bien qu’il les mettait ainsi dans 
l’embarras, quelle que fût leur 
réponse. S’ils disaient : « Du ciel », 
alors il aurait pu leur reprocher 
de ne pas avoir cru en lui. S’ils 
disaient : « Des hommes », alors 
ils auraient eu à redouter la colère 
de la foule. « Nous ne savons pas », 

finissent-ils par répliquer. « Eh 
bien, moi non plus, je ne vous 
dis pas par quelle autorité je fais 
cela, na na na », conclut mali-
cieusement le Christ (Matthieu 
21, 23-27… adapté !).

Parfois, on sent que Jésus sou-
rit intérieurement, même aux 
moments dramatiques, par 
exemple quand Pierre jure qu’il 
ne trahira jamais son maître. 
« Cette nuit même, mon cher 
Pierre, avant que le coq chante 
tu m’auras renié trois fois », 
lui réplique Jésus (Matthieu 
26, 30-35). Et on le perçoit pétil-
lant de malice quand il compare 
sa génération à des gamins jamais 
contents… On joue de la flûte, ils 
ne dansent pas. On entonne un 
chant funèbre, ils ne se frappent 
pas la poitrine. A Jean le jeûneur, 
ils reprochent d’être possédé. 
A Jésus le festoyeur, ils s’en 
prennent parce qu’il se fait l’ami 
des publicains et des pécheurs  
(cf. Matthieu 11, 16-19).

Et si les pharisiens taxent le Fils 
de l’homme de glouton, c’est  
bien parce qu’il aime partager 
la table, boire, rire et manger, 
avec les gens du peuple. Un bel 
exemple que voilà !
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Galllus	Eberle:	
de	la	logistique	
pour	sauver	des	

vies	

Grâce	à	des	solutions	adaptées	aux	besoins	
locaks,	"miva	»	contribue	à	ce	que	les	hommes,	
les	marchandises	et	les	idées	circulent	et	que	
l’assistance	arrive	rapidement	là	où	l’on	en	a	le	

plus	besoin.	»	

«	Nous	recevons	presque	1000	demandes	par	an.	
Selon	les	dons	reçus,	nous	pouvons	en	soutenir	

entre	70	et	80	par	an,	soit	environ	10%.	»	

«	Je	vous	citerai	en	exemple	un	projet	en	
Tanzanie.	Nous	souhaitons	soutenir	l’hôpital	
d’Ilala	qui	n’a	plus	d’ambulance	depuis	2	ans.	

Dans	le	district	d’Ilala,	touché	par	la	pauvreté,	il	
faut	aller	quotidiennement	chercher	des	

personnes	à	leur	domicile	ou	les	transporter	vers	
un	hôpital	de	référence.	»	

	

Propos	recueillis	par	Véronique	Benz	
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PROPOS RECUEILLIS PAR VÉRONIQUE BENZ 
PHOTOS : VÉRONIQUE BENZ

Gallus Eberle est membre du comité «miva», une 
œuvre d’entraide qui fournit des moyens de transport 
adaptés dans les pays défavorisés du Sud : camions, cars 
de ramassage scolaire, ambulances, bateaux de pêche 
ou bêtes de somme. Une contribution modeste, mais 
importante, qui permet d’améliorer les conditions de 
vie des personnes dans le besoin et moins privilégiées.

Pourquoi vous êtes-vous engagé 
dans l’association «miva» ?
Après une vie professionnelle avec 
beaucoup de succès, je souhaitais 
pour ma retraite me consacrer 
davantage à ceux qui ont moins 
de chance. Ma première idée était 
de m’engager dans le domaine 
social. Tout à fait par hasard, je 
suis tombé sur une annonce de 
«miva». Après quelque temps 
au sein de l’association, je suis 
devenu membre du comité de 
direction. «miva» est assez peu 
connue en Suisse romande. Grâce 
à mon expérience de la langue 
française, j’espère davantage faire 
connaître cette œuvre d’entraide 
en Romandie. Le comité direc-
teur cherche une personne en 
Suisse romande pour l’aider.

Qu’est-ce qui vous motive dans 
cet engagement ?
Ce qui me plaît chez «miva», c’est 
le fait de se concentrer sur un 
sujet : le transport. On évite ainsi 
de s’éparpiller en voulant tout 
faire. En se concentrant sur une 
problématique, il est plus facile 
de connaître les partenaires, de 
suivre les projets. Dans le même 
sens, «miva» ne distribue pas son 
aide dans le monde entier, mais 
seulement dans treize pays. Des 

pays qu’elle connaît, dans les-
quels elle a des contacts et des 
contrats de prestations avec des 
partenaires locaux. «miva» n’est 
pas une grande œuvre d’entraide, 
mais une petite organisation. Le 
professionnalisme des personnes 
qui y travaillent me motive énor-
mément. 

«miva» reçoit-elle beaucoup de 
demandes d’aide ?
Nous recevons presque 1000 
demandes par an. Selon les dons 
reçus, nous pouvons en soutenir 
entre 70 et 80 par an, soit envi-
ron 10%. Chaque demande doit 
suivre une procédure très com-

Biographie
Marié et père de quatre 
enfants adultes, Gallus Eberle 
est à la retraite depuis 2015.
Ce Saint-Gallois a travaillé 
durant de nombreuses 
années en France comme 
directeur d’une société 
allemande qui œuvrait dans 
les dispositifs médicaux. 
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de s’éparpiller en voulant tout 
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de connaître les partenaires, de 
suivre les projets. Dans le même 
sens, «miva» ne distribue pas son 
aide dans le monde entier, mais 
seulement dans treize pays. Des 

pays qu’elle connaît, dans les-
quels elle a des contacts et des 
contrats de prestations avec des 
partenaires locaux. «miva» n’est 
pas une grande œuvre d’entraide, 
mais une petite organisation. Le 
professionnalisme des personnes 
qui y travaillent me motive énor-
mément. 

«miva» reçoit-elle beaucoup de 
demandes d’aide ?
Nous recevons presque 1000 
demandes par an. Selon les dons 
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entre 70 et 80 par an, soit envi-
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Biographie
Marié et père de quatre 
enfants adultes, Gallus Eberle 
est à la retraite depuis 2015.
Ce Saint-Gallois a travaillé 
durant de nombreuses 
années en France comme 
directeur d’une société 
allemande qui œuvrait dans 
les dispositifs médicaux. 
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plète. Une commission se réunit 
six fois par an pour examiner et 
retenir les projets soutenus. 

Y a-t-il un projet qui vous tient 
particulièrement à cœur ?
Ce n’est pas facile, car il y a beau-
coup de magnifiques projets. 
Mais je vous citerais en exemple 
un projet en Tanzanie. Nous sou-
haitons soutenir l’hôpital d’Ilala 
qui n’a plus d’ambulance depuis 
2 ans. Dans le district d’Ilala, 
touché par la pauvreté, il faut 
aller quotidiennement chercher 
des personnes à leur domicile ou 
les transporter vers un hôpital 
de référence. Les routes sont en 

bon état, mais les embouteillages 
font qu’il est presque impossible 
de progresser rapidement sans 
sirène ni gyrophare. L’hôpital a 
d’urgence besoin d’une ambu-
lance bien équipée : cela peut sau-
ver des vies.

Pour nous, en Suisse, il est simple 
de voyager presque partout dans 
le monde. Malheureusement, 
ce n’est pas le cas dans les pays 
du Sud. Les déplacements et 
les transports sont compliqués 
et se déroulent souvent dans 
des conditions difficiles, car les 
infrastructures ou les moyens 
financiers nécessaires font défaut. 
Pourtant, le transport des per-
sonnes et des marchandises est 
vital dans ces régions : les blessés 
ou les malades doivent arriver 
le plus vite possible à l’hôpital, 
et il faut convoyer les récoltes 
fraîches jusqu’au marché et les 
élèves jusqu’aux écoles sur de 
longues distances. En partant en 
vacances dans ces pays, pensons 
aussi à cela !

«miva» - transporte l’aide
« miva» Suisse a été fondée à Einsiedeln en 1932. Le but de cette 
œuvre d’entraide chrétienne est de soutenir par des moyens de 
communication les personnes défavorisées dans les pays du Sud. 
Elle aide au financement et à l’acquisition de moyens de transport 
et de communication appropriés pour l’entraide. Elle collabore 
avec des partenaires locaux qui s’investissent dans le développe-
ment local, la promotion des droits humains, dans le cadre de 
projets de santé et dans le domaine social et pastoral. 
Les projets de «miva» sont réalisés, en priorité, dans les régions 
rurales, isolées, dont le développement est entravé par le manque 
de moyens de transport et de communication. Grâce à des 
solutions adaptées aux besoins locaux, «miva» contribue à ce que 
les hommes, les marchandises et les idées circulent et que 
l’assistance arrive rapidement là où l’on en a le plus besoin.

«miva» Suisse 
transporte l’aide
Saint-Maurice/Wil
info@miva.ch
www.miva.ch
Compte CP 19-6129-8



Vu	de	Rome:	

L’humour	
papal	

«	Le	Pape	doit	avoir	les	pieds	sur	terre.	S’il	le	dit	lui-
même,	cela	doit	être	vrai!	Cette	sentence	qui	sonne	
comme	une	parole	de	bon	sens,	à	défaut	d’être	
franchement	de	l’humour,	fait	naître	un	sourire:	
serait-ce	que	tous	les	papes	n’aient	point	été	sur	
terre	avant	lui?	Serait-ce	que	lui-même	désire	

rejoindre	cette	position	terrestre	plus	qu’il	ne	peut	le	
faire?	Ou	veut-il	remettre	le	Pape	à	sa	place,	une	

instance	humaine,	sur	terre,	même	si	Dieu	s’en	mêle?	
Il	rejoindrait	ainsi	Pierre	et	Jean	à	Jérusalem	que	l’on	

voulait	prendre	pour	des	dieux!	»	
L'	

Par	Thierry	Schelling	

VU DE ROME
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L’humour existe-t-il au Vatican, en 
ces lieux saints ? Les médias nous 
montrent des prestations offi-
cielles avec des sourires mesurés et  
même absents. La présence du 
pape François est pourtant favo-
rable à un climat détendu, quitte 
à égratigner le protocole. Pour 
ressentir cette forme d’humour, il 
faut être du sérail…

Le Pape doit avoir les pieds sur 
terre. S’il le dit lui-même, cela 
doit être vrai ! Cette sentence qui 
sonne comme une parole de bon 
sens, à défaut d’être franchement 
de l’humour, fait naître un sou-
rire : serait-ce que tous les papes 
n’aient point été sur terre avant 
lui ? Serait-ce que lui-même désire 
rejoindre cette position terrestre 
plus qu’il ne peut le faire ? Ou 
veut-il remettre le Pape à sa place, 
une instance humaine, sur terre, 
même si Dieu s’en mêle ? Il rejoin-
drait ainsi Pierre et Jean à Jérusa-
lem que l’on voulait prendre pour 
des dieux !

Pendant que le Synode sur la 
famille débattait sur les questions 
de complémentarité et d’égalité,  
le pape François a demandé que 
lors de la célébration du Jeudi 
saint, le lavement des pieds soit 
proposé à un groupe significa-
tif de la communauté, consti-
tué d’hommes et de femmes. ll 
s’est trouvé un cardinal Sarah, 
préfet de la Congrégation du 
culte divin, qui a vu rouge, pour 
devoir préciser que ce n’était pas 
un ordre, mais une opinion du 
pape. Le texte ancien ne mention-
nait pas les femmes. Alors, si le 

pape François précise hommes et 
femmes, c’est bien parce qu’il veut 
les mettre au même niveau ou 
que lui se veut le serviteur autant 
des hommes que des femmes. La 
question n’est plus dans le per-
mis ou le défendu, mais dans la 
reconnaissance de cette égalité de 
dignité.

Se livrant à un examen de cons-
cience collectif, le même François 
a surpris son monde lors des vœux 
pour l’année 2014 par des propos 
imagés provoquant sourires ou 
grimaces dans son noble audi-
toire. Il a parlé du sentiment d’être 
important, indispensable. Une 
simple visite au cimetière devrait 
nous convaincre de cette illusion. 
Ou la pétrification de ceux qui se 
cachent derrière les documents et 
les machines à dossiers. La mala-
die de la vanité qui se nourrit du 
culte des couleurs d’habit et des 
insignes honorifiques… Le culte 
des chefs, dans l’espoir d’en tirer 
avancement. Et contre la maladie 
des visages fermés, rien ne vaut 
une potion d’humour : « Ne per-
dons donc pas cet esprit de joie, 
plein d’humour, et même d’auto-
dérision, qui nous rend aimables, 
même dans les situations difficiles. 
Comme une bonne dose d’humour 
sain nous fait du bien ! J’ai lu un 
jour que les prêtres sont comme 
les avions: on parle d’eux seule-
ment lorsqu’ils tombent, mais il y 
en a beaucoup qui volent. » (Pape 
François)

Alors, prêtres ou non, volons, mais 
des deux ailes, tout en gardant les 
pieds sur terre.

Le pape François rit de bon cœur.
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Le	point	de	vue	historique:	

Jésus	a-t-il	ri?	
La	Bible	ne	le	dit	pas!	

«	Dans	le	Nom	de	la	rose,	un	sympathique	
franciscain,	Guillaume	de	Baskerville,	incarné	au	
cinéma	par	Sean	Connery,	s’oppose	à	un	vieux	
bénédictin	aveugle,	Jorge	de	Burgos,	adversaire	
absolu	du	rire.	[…]	Ce	dernier	n’a	pas	hésité	à	
empoisonner	les	pages	d’un	livre	interdit	aux	

moines,	la	"Poétique"	d’Aristote,	car	le	philosophe	
grec	y	porte	un	regard	positif	sur	le	rire,	ce	qui	est	

blasphématoire	à	ses	yeux.	»	
	

Par	Jean-Luc	Wermeille	
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La réponse nous semble évidente 
mais la question était l’objet de 
longs débats entre les théolo-
giens du Moyen Age, comme 
en témoigne Umberto Eco dans 
son célèbre roman Le Nom de la 
rose. Un sympathique francis-
cain, Guillaume de Baskerville, 
incarné au cinéma par Sean 
Connery, s’oppose à un vieux 
bénédictin aveugle, Jorge de Bur-
gos, adversaire absolu du rire. 
Certains penseurs distinguent 
différentes catégories de rires.  
Les cultures biblique et grecque 
font la différence entre un rire 
joyeux et naturel et un rire 
méchant et moqueur. Le Moyen 
Age a de la peine à définir une 
doctrine unique. A la fin du XIIe 

siècle, un grand théologien pari-
sien, Pierre le Chantre, note que 
le Christ n’est jamais présenté 
comme ayant ri, mais citant 
Aristote, « le rire étant le propre 
de l’homme », il en conclut qu’il 
a peut-être ri ! Quoi qu’il en soit, 
ses contemporains des classes 
populaires ne sont pas de « tristes 
saints ». Ils font largement usage 
des effets thérapeutiques du rire 
lors du carnaval, de défilés sin-
geant les processions religieuses 
ou à l’occasion de la « messe des 
fous » où de jeunes clercs auto-
proclamés maîtres de cérémonie 
bafouent la hiérarchie ecclésias-
tique et la liturgie, élisent un 
« fou » comme faux évêque et 
intronisent un âne devant l’autel.
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Familles	

L’humour	dans	l’amour	

«	Lors	d’une	rencontre	avec	des	pèlerins	au	Vatican,	le	
pape	François	relate	une	anecdote	de	sa	vie	pastorale:		
Une	mère	me	disait:	"Que	puis-je	faire	pour	que	mon	fils	se	

marie?"	"Il	a	une	fiancée,	madame?	Alors	s’il	a	une	fiancée	

et	qu’il	ne	l’épouse	pas,	ne	lui	repassez	plus	ses	chemises	et	

vous	verrez".	»	
«	Un	enfant	rentre	enchanté	d’un	camp	biblique.	A	tel	

point	qu’il	demande	à	sa	maman	si	elle	veut	bien,	
désormais,	communiquer	à	coup	de	citations	bibliques.	

[…]	
-  Lorsque	la	maman	l’invite	à	passer	à	table:	"L’heure	

vient	et	c’est	maintenant…"	(Jn	4,23)	

-  Qu’y	a-t-il	à	manger?	"Ne	crains	pas,	crois	
seulement"	(Mt	4,4)	

-  J’ai	trop	faim!	"L’homme	ne	vit	pas	seulement	de	pain,	

mais	de	toute	parole	qui	sort	de	la	bouche	de	Dieu.	»	

(Mt	4,4)	[…]	»	
	

Par	Bertrand	Georges	
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vraiment, de n’avoir pas dans notre amour 
un peu d’humour », disait Madeleine Delbrêl.  
Petite pause sourire.

PAR BERTRAND GEORGES 
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Lors d’une rencontre avec des pèlerins au Vatican, le pape François 
relate une anecdote de sa vie pastorale : « Une mère me disait : ̏Que 
puis-je faire pour que mon fils se marie ?̏ ̏Il a une fiancée, madame ? 
Alors s’il a une fiancée et qu’il ne l’épouse pas, ne lui repassez plus ses 
chemises et vous verrez.̏  »

Un enfant rentre enchanté d’un camp biblique. A tel point qu’il 
demande à sa maman si elle veut bien, désormais, communiquer à 
coup de citations bibliques.  Celle-ci se prête volontiers au jeu et prend 
même une longueur d’avance : 
– Lorsque la maman invite à passer à table : « L’heure vient et c’est 

maintenant… » (Jn 4, 23)
– « Qu’y a-t-il à manger ? » de mande son fils. « Ne crains pas, crois seu-

lement », (Mc 5, 36) répond la mère.
– « J’ai trop faim ! » « L’homme ne vit pas seulement de pain, mais de 

toute parole qui sort de la bouche de Dieu. » (Mt 4, 4)
– Pour se souhaiter une bonne nuit : « Que le Seigneur te bénisse et te 

garde. » (Nb 6, 24)
Et la nuit se déroule paisible et reposante… Mais toutes les bonnes 
choses ont une fin, et le matin lorsque vient l’heure du réveil : « Jeune 
homme, je te le dis, lève-toi. » (Lc 7, 14)
Fuse alors la réponse de notre bibliste en herbe : « Femme que me 
veux-tu ? Mon heure n’est pas encore venue. » (Jn 2, 4)

Pour rappeler par une pointe de 
dérision que la communion tant 
désirée dans nos couples ne doit 
pas se confondre avec une rela-
tion fusionnelle : « Le mariage : 
à deux ne faire qu’un… Reste à 
savoir lequel. »

Enfin, une béatitude qui, si elle n’est pas dans la Bible, n’en a pas 
moins une saveur tout évangélique : « Bienheureux ceux qui savent 
rire d’eux-mêmes, ils n’ont pas fini de s’amuser. » Il est en effet bon 
parfois de prendre un peu de distance avec nous-même, ce qui nous 
arrive, ou nos petites maladresses. Et pour les cas plus graves, il 
reste la miséricorde !

« Le couple : être à deux pour 
résoudre ensemble les problèmes 
que l’on n’aurait pas connus si on 
était resté seul. » Eh oui, le « vivre 
ensemble » conjugal ou familial, 
s’il engendre bien des joies, 
génère aussi quelques peines !
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Compléments	à	
l’éclairage	



Humour	et	foi	
UP	Saint-Laurent	(VD)	

«	C’est	délicat	de	parler	d’humour!	Un	président	
de	la	Confédération	en	a	fait	récemment	
l’expérience…	En	fait,	je	suis	persuadé	

qu’humour	et	foi	font	non	seulement	bon	
ménage,	mais	qu’ils	sont	liés	l’un	à	l’autre.	»	

«	L’humour	vrai,	c’est-à-dire	celui	qui	est	
vraiment	fait	avec	amour	et	non	pas	pour	

humilier	ou	ridiculiser,	vient	de	cette	source!	Il	
permet	aussi	de	prendre	de	la	distance	par	

rapport	à	certaines	broutilles	de	la	vie…	savoir	
rire	de	soi	est	signe	d’une	certaine	humilité!	»	

Par	Jean	Glasson	

ÉDITORIAL

Je dois vous avouer que lorsque le comité de 
rédaction m’a dit que j’étais LA personne 
idéale pour rédiger cet édito, je n’ai pas 
vraiment compris… C’est délicat de parler 
d’humour ! Un président de la Confédéra-
tion en a fait récemment l’expérience… De 
fait, je suis persuadé qu’humour et foi font 
non seulement bon ménage, mais qu’ils 
sont liés l’un à l’autre. 

« Un saint triste est un triste saint » écri-
vait saint François de Sales au XVIIe siècle ! 
L’adage est profondément vrai. J’en veux 
pour preuve le fait que notre évêque a fait 
mettre un onglet « Humour » sur le site 
internet de l’évêché. De plus notre Pape  
ne cesse de demander à tous les catholiques 
de rayonner la « Joie de l’Evangile » ! Je le 
cite : « Il y a des prêtres tristes, et convertis 
en collectionneurs d’antiquités ou de nou-
veautés. Ne soyez jamais des hommes et des 
femmes tristes : un chrétien ne peut jamais 
l’être ! » 

Le chrétien sait qu’il est sauvé… sauvé du 
péché, de la mort, du mal ! C’est le Christ 
qui, par sa mort et sa Résurrection, a ouvert 
les portes du royaume de Dieu à tous ceux 
qui mettent leur foi en lui ! Savoir d’où l’on 
vient et où l’on va, c’est déjà extraordi-
naire ! Mais savoir, que le Christ ressuscité 
est là, à nos côtés, tous les jours de notre 
vie pour nous guider comme un bon Ber-
ger, c’est là la source d’une paix immense 
que rien, pas même les épreuves, ne peut 
nous enlever. L’humour vrai, c’est-à-dire 
celui qui est vraiment fait avec amour et 
non pas pour humilier ou ridiculiser, vient 
de cette source ! Il permet aussi de prendre 
de la distance par rapport à certaines brou-
tilles de la vie… savoir rire de soi est signe 
d’une certaine humilité !

Alors que l’Esprit Saint fasse de chaque 
chrétien un être d’amour, un être d’hu-
mour !
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Pour	l’humour	de	Dieu	
Secteur	Saint-Maurice	(VS)	

«	L’humour,	parce	qu’il	est	considéré	comme	
"pas	sérieux",	a	trop	peu	de	place	dans	l’Eglise	

ou	à	l’église	d’ailleurs.	Et	pourtant…	»	

«	Je	connais	beaucoup	de	prêtres	pleins	
d’humour,	qui	adorent	plaisanter	sur	tout	et	
même	sur	la	religion.	Mais	le	seuil	de	l’église	
franchi,	très	peu,	trop	peu	d’entre	eux	parlent	

de	Dieu	en	souriant	et	avec	humour.	»	

Par	Michel	Rey-Bellet	
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Pour l’humour 
de Dieu *

Même si la plupart d’entre nous connaît au 
moins un witz sur les curés ou sur Jésus, la religion 
est plus souvent présentée sous un visage austère 
que souriant. L’humour, parce qu’il est considéré 
comme « pas sérieux », a trop peu de place dans 
l’Eglise ou à l’église d’ailleurs. Et pourtant… 

Et pourtant le christianisme n’est pas une re-
ligion de tristesse mais une religion de joie. Dès 
lors on peut se demander pourquoi les prêtres 
n’utilisent pas davantage l’humour dans la trans-
mission de la Bonne Nouvelle. 

Avez-vous déjà éclaté de rire en écoutant l’homélie de la messe 
du dimanche ? Moi jamais ! Et je dirais même que j’ai très rarement 
souri durant ce temps où le prêtre s’adresse à nous pour nous parler 
de Dieu et de son message. Une longue tradition religieuse a consi-
déré l’humour comme irrévérencieux, dégradant, parfois même blas-
phématoire. Aujourd’hui, même si l’Eglise a beaucoup évolué, elle 
regarde l’humour avec suspicion et ne l’utilise que rarement comme 
moyen d’évangélisation.

Je connais beaucoup de prêtres pleins d’humour, qui adorent plai-
santer sur tout et même sur la religion. Mais le seuil de l’église franchi, 
très peu, trop peu d’entre eux parlent de Dieu en souriant et avec hu-
mour. Si Dieu, la religion et la foi sont des sujets sérieux, on ne doit 
pas forcément en parler avec sérieux. L’humour aide à faire passer les 
messages, nous le constatons dans notre relation aux autres. Il peut 
donc aussi participer à la réussite de la transmission de l’Evangile. 

Rendre le message de l’Eglise moins austère, plus léger et surtout 
plus joyeux : c’est là, me semble-t-il, un des enjeux de l’évangélisation 
aujourd’hui.

Michel Rey-Bellet

* Titre d’un livre du Père Benjamin Boisson, éd. des Béatitudes, 2009
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Rions	un	peu	!	
Décanat	Sion	(VS)	

«	Presque	authentique:	à	genoux	dans	une	
église,	un	homme	vide	son	cœur	devant	Dieu.	
Au	bout	d’un	moment,	il	lui	dit:	"Pourquoi,	

quand	on	est	là	tous	les	deux,	je	suis	toujours	le	
seul	à	parler?"	Et	Dieu	de	lui	répondre:	"Peut-
être	parce	que	de	nous	deux,	je	suis	le	seul	qui	

écoute...	»	
Par	Michel	Rey-Bellet	

	

«	Pourquoi	notre	travail	dans	les	bidonvilles	a-t-
il	été	béni	par	Dieu?	Pas	à	cause	de	nos	qualités	
personnelles	mais	de	la	gaieté	que	montrent	

certaines	religieuses.	»	
Mère	Teresa	
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Tout le monde connaît cette phrase, attri-
buée à saint François de Sales : « Un saint 
triste est un triste saint. » Et pourtant, ce 
n’est pas toujours facile, d’avoir « le cœur 
gai », comme le dit la chanson... et ce n’est 
pas sans danger non plus, de parler de 
« l’humour », thème de notre « magazine 
paroissial », de cet été...

Ceux qui liront cet « édito », sont peut-
être en train de vivre une situation dou-
loureuse, un deuil, une maladie grave, 
une dépression... Certains trouveront 
peut-être « déplacé », le thème même... Ou 
alors, comme moi, vous connaissez des 
personnes formidables, engagées, pieuses, 
et qui n’ont… que très peu, le sens de l’hu-
mour, voire pas du tout. Enfin, risquons le 
tout pour le tout ! A chacun de se faire une 
idée, d’aller jusqu’au bout de l’article… ou 
de passer à la page suivante.

Entrons donc dans le vif du sujet avec 
quelques histoires qui, je l’espère, plutôt que 
de nous scandaliser, mettront un tout petit 
peu de baume au cœur de tout un chacun.

a) Authentique : Jean-Paul 1er fut sur-
nommé « le pape au sourire ». A la fin du 
dîner qui fêtait son élection, comme un 
cardinal espagnol lui demandait l’autori-
sation de fumer, il répondit : « Oui, mais 
seulement si la fumée est blanche. »

b) Presque authentique : à genoux dans une 
église, un homme vide son cœur devant 
Dieu. Au bout d’un moment, il lui dit : 
« Pourquoi, quand on est là tous les deux, 
je suis toujours le seul à parler ? » Et Dieu 
de lui répondre : « Peut-être parce que de 
nous deux, je suis le seul qui écoute… »

c) A votre libre appréciation : l ’abbé 
demande à la petite Jade : « Tu sais ce 
qu’il y a dans la Bible ? » « Oui, monsieur 
l’abbé. Dans la Bible de ma mémé, il y a 
une recette de cassoulet que maman a 
découpée dans "Femme actuelle" et aussi 
un billet de loterie. »

Je conclurai avec ces mots de Mère Teresa : 
« La gaieté est le pivot de notre vie reli-
gieuse : un religieux plein de gaieté est 
comme le soleil dans sa communauté… 
Pourquoi notre travail dans les bidonvilles 
a-t-il été béni par Dieu ? Pas à cause de nos 
qualités personnelles mais de la gaieté que 
montrent certaines religieuses. Notre joie 
est le plus sûr moyen d’annoncer le Christ 
au monde. »
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Père,	done-moi	ma	joie	
UP	Glâne	(FR)	

«	Et	comme	autour	du	cerisier,	
Le	monde	riait	aux	éclats	
Sans	savoir	pourquoi,	

Dieu	lui-même	dut	se	cacher	
Le	visage	entre	les	mains	

Pour	que	les	anges	et	les	saints	
Ne	le	voient	pas	rire	pour	rien.	»	

Par	Maurice	Carême	

«	Mais	si	nous,	nous	sommes	moins	doués	
our	la	joie,	nous	pouvons	cependant	la	

demander.	On	pourrait,	par	exemple,	prier	
comme	pour	le	pain:	"Père,	donne-moi	ma	
joie	d’aujourd’hui"	et	ceci	même	si	parfois	
celle-ci	devra	se	cueillir	au	pied	de	certaines	

croix	qui	traversent	notre	existence.	»	
Par	l’abbé	Martial	Python	
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d’être heureux : « Soyez toujours dans la 
joie. » (1 Th 5, 16) Toujours ! Peut-on culti-
ver la joie ? L’éclatante, sûrement pas ! La 
profonde, il me semble que oui.

J’ai la grâce de pouvoir rencontrer le matin 
l’une de mes secrétaires qui est, il faut le 
dire, d’humeur égale : douceur, sourire, les 
ombres semblent chez elle vite réprimées.

Mais si nous, nous sommes moins doués 
pour la joie, nous pouvons cependant 
la demander. On pourrait, par exemple, 
prier comme pour le pain : « Père, donne-
moi ma joie d’aujourd’hui » et ceci même si 
parfois celle-ci devra se cueillir au pied de 
certaines croix qui traversent notre exis-
tence.

Et si la croix du découragement, de la 
monotonie survient trop souvent, il est bon 
peut-être dans ces moments de faire la liste 
de tous nos bonheurs, grands, moyens, 
petits... Et vous verrez que les choses tristes 
disparaissent peu à peu pour être rempla-
cées par des images de joie.

Pour un chrétien, c’est un exercice de foi. 
Etre sûr que Dieu nous aime déclenche la 
ribambelle des joies. Jusqu’à la folle der-
nière : la joie éternelle.

Alors chacun à ses exercices et bonne aven-
ture.

Belles vacances à toutes et tous.

PAR L'ABBÉ MARTIAL PYTHON

Le Cerisier
PAR MAURICE CARÊME 
PHOTO : DR

Un cerisier se mit à rire
Sans savoir pourquoi.
Les moineaux, tous à la fois,
Rirent de l’entendre rire.
Ce rire gagna les maisons
Et, par-dessus les bois,
Déferla jusqu’à l’horizon.
« Que se passe-t-il dans le monde ? »
Dit Dieu, surpris.
Il vint à la fenêtre ronde du Paradis.
Et comme, autour du cerisier,
Le monde riait aux éclats
Sans savoir pourquoi,
Dieu lui-même dut se cacher
Le visage entre les mains
Pour que les anges et les saints
Ne le voient pas rire pour rien.
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Sain	et	saint	humour	
UP	Sainte-Claire	(FR)	

«	Le	site	électronique	de	notre	diocèse	de	LGF	
possède	une	rubrique	nommée	"humour".	

Comment	le	justifie-t-on?	"Parce	que:	dans	la	Bible,	
l’humour	existe	déjà;	l’Eglise	n’est	pas	qu’austère;	
les	chrétiens	sont	aussi	appelés	à	la	joie;	notre	

évêque	est	drôle	.»	
«	L’humour	permet	à	l’homme	de	prendre	du	recul	
sur	ce	qu’il	vit.	J’ai	un	ami	octogénaire	qui	s’en	sert	
bien	souvent.	Dernièrement,	revenant	de	l’hôpital	
après	une	intervention	chirurgicale	au	visage,	il	me	
dit:	n’est-ce	pas	qu’il	me	manque	quelque	chose	par	

là?	»	
«	Dans	notre	vie	de	chaque	jour,	profitons	de	

l’expression	de	notre	cher	pape	François:	"Avec	une	
tête	d’enterrement,	vous	ne	pouvez	pas	annoncer	

Jésus."	»		
Par	l’abbé	Dariusz	Kapinski	

ÉDITORIAL

Qui d’entre nous ne s’est pas servi de ce 
moyen d’expression ? Nous apprécions 
ceux qui le maîtrisent parfaitement, sans 
qu’il se transforme en une méchante 
moquerie ou une insulte.

Le site électronique de notre diocèse 
de LGF possède une rubrique nommée 
« humour ». Comment le justifie-t-on ? 
« Parce que : dans la Bible l’humour existe 
déjà ; l’Eglise n’est pas qu’austère ; les chré-
tiens sont aussi appelés à la joie ; notre 
évêque est drôle. »

Par rapport à cette dernière raison, il me 
vient à l’esprit les vœux de Noël que Mgr 
Charles Morerod nous a adressés en 2013 :

Sûrement que chacun a pu décoder cette 
simple phrase : « Joyeux Noël de l’évêque », 
sa forme humoristique fait que nous nous 
en souviendrons longtemps.

L’humour permet à l’homme de prendre 
du recul sur ce qu’il vit. J’ai un ami octo-
génaire qui s’en sert bien souvent. Derniè-
rement, revenant de l’hôpital après une 
intervention chirurgicale au visage, il me 
dit : n’est-ce pas qu’il me manque quelque 
chose par là ? 

Dans notre vie de chaque jour, profitons 
de l’expression de notre cher pape Fran-
çois : « Avec une tête d’enterrement, vous 
ne pouvez pas annoncer Jésus. »

Editeur 
Saint-Augustin SA – 1890 Saint-Maurice

Coordinatrice 
Chantal Sciboz, Route d’Arconciel 21,
1733 Treyvaux

Equipe de rédaction
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2 UNITÉ PASTORALE SAINTE-CLAIRE

PAR ABBÉ DARIUSZ KAPINSKIL’Equipe pastorale
Curé-modérateur : Abbé Dariusz Kapinski, 
Rte de la Voos 4, 1724 Praroman
Curé in solidum : Abbé Robert Niêm, 
Chemin du Bugnon 2, 1731 Ependes
Agents pastoraux : Joël Bielmann,
Jeanne d’Arc Mukantabana,
Eliane Quartenoud, Lucette Sahli
Présidence du CUP : Lucette Sahli

Répondance
Arconciel : Diacre J.-Pierre Overney, 026 413 16 33
Bonnefontaine : Abbé Robert Niêm, 026 413 03 34
Ependes : Abbé Robert Niêm, 026 413 03 34
Marly : Abbé Dariusz Kapinski, 026 413 08 75
Praroman : Abbé Dariusz Kapinski, 026 413 08 75
Treyvaux / Essert : Abbé Robert Niêm, 026 413 03 34

Présidence des Conseils 
de communauté
Arconciel-Ependes : Lucette Sahli, 026 413 36 62
Praroman-Bonnefontaine : Marie-France Kilchoer,
026 413 37 31
Marly : Xavier Maugère, 026 413 19 62
Treyvaux / Essert : Isabelle Quartenoud, 
026 413 36 88

Présidence des Conseils 
de paroisse
Arconciel : Francis Python, 026 413 45 43
Bonnefontaine : Gérard Repond, 
026 481 23 84 / 079 743 02 19
Ependes : René Sonney, 026 436 33 03
Marly : Germain Maillard, 026 436 32 46
Praroman : Benjamin Brülhart, 026 413 26 15
Treyvaux / Essert : Murielle Sturny, 026 413 11 54

Secrétariat pastoral de Marly :
lundi à vendredi – 8h30-11h30 / 13h30-16h30,
026 436 27 00, rte de Fribourg 18, 1723 Marly
secretariat.marly@paroisse.ch

Secrétariat paroissial d’Arconciel, Bonnefontaine, 
Ependes, Praroman, Treyvaux-Essert :
les lundi, jeudi et vendredi matin, de 8h30 à 11h30,
026 413 12 64, rte de la Voos 4, 1724 Praroman
secretariat.praroman@paroisse.ch

Site Internet : www.paroisse.ch
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Mieux	vaut	en	rire	
Décanat	Sion	(VS)	

«	Un	vieux	Juif	meurt	et	rencontre	Dieu	en	arrivant	au	
paradis.	Il	fait	le	bilan	de	sa	vie:	

-  La	pire	chose	qui	me	soit	arrivée,	c’est	quand	mon	fils	
s’est	converti	au	christianisme,	dit-il.	

-  Moi	aussi,	lui	répond	Dieu.	
-  Et	qu’est-ce	que	vous	avez	fait?	Demande	le	Juif.	

-  Un	nouveau	testament…	»	

Nasr	Eddin	vient	d’accéder	au	grade	de	mollah	et	il	est	
admis	désormais	à	donner	quelques	leçons	à	la	medersa	
(l’école).	Un	jour,	pour	atteindre	un	ouvrage	placé	sur	une	

haute	étagère,	il	monte	sur	une	pile	de	livres	parmi	
lesquels	se	trouve	un	exemplaire	du	Coran.	Un	de	ses	

collègues	le	met	aussitôt	en	garde,	scandalisé:	
-  Nasr	Eddin,	es-tu	devenu	fou?	Ne	crains-tu	pas	les	

foudres	d’Allah	d’oser	ainsi	souiller	les	écritures	
sacrées?	

-  Oui,	j’aurais	eu	peur,	mais	maintenant	que	je	peux	
l’enseigner,	c’est	au	Coran	d’avoir	peur	de	moi.	»	

SION – Virginie Barras Schelker 079 434 84 28
BRAMOIS – Christophe Jacquod 079 293 54 72
ST-LÉONARD – René-Bernard Favre 079 213 66 38
Service funèbre 24h/24 – Prévoyance funéraire

Grand-Champsec 12 – 1950 Sion
Tél. 027 203 44 00 (24h/24)

www.pompes-funebres-associees.ch
info@pompes-funebres-associees.ch
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e Au temps où le rire « religieux » est bien en peine et où l’on 
meurt pour avoir voulu forcer le trait de l’humour, il est 
bon de se redire que chaque religion sait rire… d’elle-même 
aussi.
Florilège multiconfessionnel.

PAR DIFFÉRENTES SOURCES 
PHOTO : DANIELA

Un vieux Juif meurt et rencontre Dieu en 
arrivant au paradis. Il fait le bilan de sa vie : 
– La pire chose qui me soit arrivée, c’est 

quand mon fils s’est converti au chris-
tianisme…, dit-il. 

– Moi aussi, lui répond Dieu. 
– Et qu’est-ce que vous avez fait ? demande 

le Juif.
– Un nouveau testament…

De nombreux Pères du désert vécurent 
longtemps, et même centenaires. Abba 
Isaïe fut l’un d’entre eux. Le jour de ses 
cent ans, un frère beaucoup plus jeune que 
lui vint le trouver :
– Je suis venu me réjouir avec toi, Abba, 

pour toutes ces années de vie et j’espère 
bien l’an prochain célébrer avec toi tes 
cent et un ans.

– Je l’espère, moi aussi, lui répondit l’an-
cien, car ta santé me semble excellente.

Trois prêtres discutent des jeunes tapa-
geurs qui « squattent » le porche de l’église. 
Le premier dit : 
– Il faut les enfumer ou bien essayer de les 

effrayer en lâchant des chiens.
Le deuxième propose :
– Moi, j’essaierais plutôt d’appeler la police 

pour les déloger.
Alors le troisième les regarde tous les deux 
d’un air triste et leur dit :
– Vraiment, il y a, hélas, beaucoup plus 

facile pour se débarrasser d’eux : il suffit 
de les baptiser, qu’ils fassent leur pre-
mière communion puis leur confirma-
tion, et après on ne les verra plus ! 

On raconte qu’à un dîner officiel le cardi-
nal Roncalli, futur Jean XXIII, se trouvait 

à côté d’une femme outrageusement décol-
letée. A la fin du repas, on fait circuler les 
fruits. Il prend une pomme et l’offre à sa 
voisine :
– Merci, mais je n’en veux pas, dit-elle.
– Prenez-la, j’insiste.
– Mais pourquoi ?
– Parce que c’est seulement en mangeant 

la pomme qu’Eve s’aperçut qu’elle était 
nue.

Nasr Eddin vient d’accéder au grade de 
mollah et il est admis désormais à donner 
quelques leçons à la medersa (l’école). Un 
jour, pour atteindre un ouvrage placé sur 
une haute étagère, il monte sur une pile de 
livres parmi lesquels se trouve un exem-
plaire du Coran. Un de ses collègues le met 
aussitôt en garde, scandalisé :
– Nasr Eddin, es-tu devenu fou ? Ne 

crains-tu pas les foudres d’Allah d’oser 
ainsi souiller les écritures sacrées ?

– Oui, j’aurais eu peur, mais maintenant 
que je peux l’enseigner, c’est au Coran 
d’avoir peur de moi.

Ici
votre annonce 

serait lue
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Sourions	un	brin…	grâce	aux	anges	
Secteur	Vallée	d’Illiez	(VS)	

«	Un	homme	va	visiter	le	paradis.	Saint	Pierre	lui	fait	
visiter	tout,	et	au	moment	de	partir,	notre	homme	
aperçoit,	à	l’entrée	du	paradis,	un	magasin.	Il	entre,	

et	voit	un	ange	au	comptoir.	Il	lui	demande:	

-  Qu’est-ce	qu’on	peut	bien	acheter	ici?	

-  Tout	ce	que	vous	voulez…	

-  Ah!	Ça	tome	bien,	parce	que	moi	je	voudrais	la	paix	
dans	le	monde,	je	voudrais	que	tout	le	monde	
mange	à	sa	faim,	qu’il	n’y	ait	plus	de	gens	qui	

souffrent,	que	les	chrétiens	se	réconcilient,	que	
l’Eglise	soit	plus	accueillante,	que…	

-  Hop!	Hop!	Hop!	Attendez!	Dit	l’ange.	Vous	ne	
m’avez	pas	laissé	finir…	Ici,	on	ne	vent	pas	les	

fruits,	on	ne	vend	que	les	graines…	»	

Père	Alain	Dumont	
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O Un homme va visiter le paradis.
Saint Pierre lui fait visiter tout, 
et au moment de partir, notre 
homme aperçoit, à l’entrée du 
paradis, un magasin. Il entre, et 
voit un ange au comptoir. Il lui 
demande :

– Qu’est-ce qu’on peut bien ache-
ter ici ?

– Tout ce que vous voulez...
– Ah ! Ça tombe bien, parce que

moi je voudrais la paix dans
le monde, je voudrais que tout
le monde mange à sa faim,
qu’il n’y ait plus de gens qui
souffrent, que les chrétiens se
réconcilient, que l’Eglise soit
plus accueillante, que...

– Hop ! Hop ! Hop ! Attendez ! 
dit l’ange. Vous ne m’avez pas
laissé finir... Ici, on ne vend pas
les fruits, on ne vend que les
graines... (Père Alain Dumont)

O La catéchiste explique aux 
enfants d’une classe de première 
primaire ce que sont les anges.

– Les anges, sont des créatures
de Dieu ayant la particularité
d’être invisibles, puisqu’ils sont
des esprits.

Elle leur raconte quelques épi-
sodes de l’Ancien et du Nouveau 
Testament où des anges, envoyés 
du ciel par Dieu, sont apparus 
comme Ses messagers.
A la fin du cours de catéchèse, 
d’un air très sérieux, un petit gar-
çon dit à la catéchiste : « Je crois 
que mon papa est un ange ! »
Etonnée de cette remarque, la 
catéchiste lui demande : « Pour-
quoi dis-tu ça ? »
Et l ’enfant de lui rétorquer : 
« Et bien parce que je ne le vois 
jamais ! »
Le père de cet enfant, doté d’hu-
mour, était une personnalité poli-
tique et publique avec un emploi 
du temps bien rempli ! (Histoire 
véridique)

Et n’oublions pas que l’humour 
peut être une aide efficace dans 
les moments difficiles de notre 
vie ! 

Il implique la capacité de rire de 
soi-même et de ce qui nous arrive 
d’une façon constructive et non 
préjudiciable.

Tiré du magazine paroissial L’Essentiel, Secteur Vallée d’Illiez , juillet-août 2016
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« Seigneur, donne-moi l’humour 
pour que je tire quelque bonheur 
de cette vie et en fasse profiter 
les autres », priait saint Thomas 
More.

C’est vrai ! L’humour est une atti-
tude qui correspond à la joie de 
vivre. Avec une anecdote humo-
ristique, on parvient souvent 
à détendre l’atmosphère d’une 
rencontre entre personnes de 
tendances diverses. Avoir le sens 
de l’humour, c’est être capable de 
dédramatiser, de raconter des his-
toires drôles, de rire de soi et de 
rire des autres... avec eux !

Et même « les anges » peuvent 
nous amener à sourire ou à rire. 
Voici trois historiettes relatant 
des faits plus ou moins angé-
liques.

O Un homme arrive au ciel. Saint 
Pierre l’accueille et lui dit :

– Quel est votre nom ?
– Je ne m’en souviens plus ! Je ne

sais pas ce qui m’arrive, je ne
me souviens de rien ! J’ai un
trou de mémoire complet !

– Mais je ne peux pas vous ins-
crire au ciel si vous ne me dites
pas qui vous êtes. Voyons, cher-
chez bien.

– Impossible, rien ne vient.
– Tâchez de vous rappeler les

derniers moments avant votre
mort. Parfois, on se souvient
des dernières paroles que l’on a
entendues.

L’homme se concentre et, tout à 
coup, il dit : 
– Ah oui, je me rappelle. J’étais

au volant de ma voiture et ma
femme m’a dit : « Chéri, passe-
moi le volant, tu seras un
ange. »

(Extraits du livre Dieu est humour 
de Marie Ange Pompignoli et 
Bernard Peyrous.)

L’humour favorise les relations avec les autres.  
Mais il est comme le sel : il faut l’utiliser à bon escient, 
une pincée suffit pour qu’on l’apprécie.
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les fruits, on ne vend que les
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enfants d’une classe de première 
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– Les anges, sont des créatures
de Dieu ayant la particularité
d’être invisibles, puisqu’ils sont
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sodes de l’Ancien et du Nouveau 
Testament où des anges, envoyés 
du ciel par Dieu, sont apparus 
comme Ses messagers.
A la fin du cours de catéchèse, 
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çon dit à la catéchiste : « Je crois 
que mon papa est un ange ! »
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catéchiste lui demande : « Pour-
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Et l ’enfant de lui rétorquer : 
« Et bien parce que je ne le vois 
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Le père de cet enfant, doté d’hu-
mour, était une personnalité poli-
tique et publique avec un emploi 
du temps bien rempli ! (Histoire 
véridique)

Et n’oublions pas que l’humour 
peut être une aide efficace dans 
les moments difficiles de notre 
vie ! 

Il implique la capacité de rire de 
soi-même et de ce qui nous arrive 
d’une façon constructive et non 
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Et	si	Dieu	riait?	
UP	Jura	(GE)	

«	Quand	Dieu	nous	voit	agir	dans	des	situations	
cocasses,	je	suis	certaine	qu’Il	doit	rire	avec	

nous,	qu’il	exprime	aussi	sa	joie,	son	bonheur	du	
bien	qu’il	a	engendré	et	de	notre	intelligence.	
Nos	esprits,	nos	états	d’âme,	il	les	vit	avec	

nous.	»	
«	A	Son	avis,	il	faut	garder	son	âme	d’enfant,	à	la	
fois	sa	grandeur	et	son	innocence,	regarder	le	
monde	avec	des	arcs-en-ciel,	s’imaginer	qu’ils	
peuvent	devenir	carrés,	tomber	en	chute	libre	

dans	le	jardin	d’à	côté	ou	tout	simplement	que	la	
lune	danse	une	samba	avec	les	étoiles	[…]	il	en	

rirait	peut-être!	»	
	

Par	Lucette	Robyr	
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Souvent dans mes pensées et à voir 
comment le monde tourne (sauce 
vinaigrée ou crème fouettée) je me 
dis que là-haut, dans son paradis, 
son univers aux mille couleurs, mille 
variétés et encore plus de diversi-
tés, le Seigneur, assis sur son trône 
ou peut-être se promenant dans les 
méandres de son cosmos (il faut bien 
se dégourdir les jambes de temps 
en temps), doit bien avoir quelques 
réf lexions saugrenues ou médita-
tions burlesques. Après tout, il a 
créé l’homme, accepté de lui donner 
pleine liberté dans ce qu’il entreprend 
ou cogite, bien ou mal. Il y en a des 
choses dans ce monde bouleversé où 
les aventures ne manquent pas (au 
propre et au figuré), où le comporte-
ment tient de la logique, du bon sens 
ou du farfelu, voire de l’inimaginable. 

Quand Dieu nous voit agir dans 
des situations cocasses, je suis cer-
taine qu’Il doit rire avec nous, qu’il 
exprime aussi sa joie, son bonheur du 
bien qu’il a engendré et de notre intel-
ligence. Nos esprits, nos états d’âme, 
il les vit avec nous. Lui aussi a été 
homme et tout être qu’Il était de chair 
et de sang, vibrant aux émotions et 
aux sentiments, qu’Il partageait avec 
ses parents, sa famille (parenté), ses 
apôtres et tous ceux qu’Il rencontrait, 
discutant au cours d’un repas ou assis 
au milieu d’une foule qui L’écoutait, 
on peut s’imaginer que bien des fois, 
Il a dû rire, méditer du coin de l’œil, 
amuser la galerie et certainement être 
parfois un pince-sans-rire.

Autant prendre le bon côté de l’hu-
mour. Même si parfois, il est sar-
castique, grave, à double tranchant, 
blessant ou terre-à-terre pour ne pas 
dire vulgaire, l’humour fait partie de 
l’être humain. Avoir des « bonnets-
de-nuit » toute la journée en face de 
soi, n’est pas très gai, et encore moins 
des « faces de carême » qui vous pour-
rissent l’existence.

Le quotidien se déroule de mille 
facettes et lorsque certaines fêtes, 
qu’elles soient en famille ou avec des 
amis, dans une bonne ambiance, 
l’humour et le rire sont au ren-
dez-vous. Et les jeunes ne diront pas 
le contraire, surtout si quelque part, 
ils ont un certain talent de comédien 
ou d’inventeur d’histoires à vous plier 
en deux (de rire) ou vous mettre les 
larmes aux yeux. Et comme le rire 
c’est bon pour la santé, profitez de 
chaque dose d’humour – même en 
homéopathie si nécessaire – car il 
n’y a rien de mieux que de se sentir 
joyeux pour avancer. 
Et le Seigneur dans toute cette pro-
blématique de nos vies, plus ou moins 
chaotiques, plus ou moins agréables ! 
A Son avis, il faut garder son âme 
d’enfant, à la fois sa grandeur et son 
innocence, regarder le monde avec 
des arcs-en-ciel, s’imaginer qu’ils 
peuvent devenir carrés, tomber en 
chute libre dans le jardin d’à côté ou 
tout simplement que la lune danse 
une samba avec les étoiles, que les 
montagnes décident d’entamer un 
picoulet, que les arbres se transfor-
ment en spots publicitaires et les 
fleurs en damier géant multicolore, 
etc. Il en rirait peut-être !
Ajouter un peu de poésie dans votre 
humour, une dose de complicité avec 
le nain de passage, un plongeon dans 
l’eau glacée avec un manteau de four-
rure et vous remercierez le Seigneur 
de vous avoir donné beaucoup d’es-
prit, une certaine intelligence et un 
humour qui vous permet de voir la 
vie en rose. 
Dans ces conditions, partons en 
vacances, le sourire aux lèvres, une 
fleur au chapeau, une chanson à fre-
donner et le plaisir de la découverte. 
Là-haut, Il sera bien content que vous 
soyez heureux. 
Bonne vacances dans l’humour et la 
joie de vivre !
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C’est	pour	rire!	
Paroisse	catholique	de	langue	française	

de	Berne	

«	Rire	au	nez	de	quelqu’un	ne	prête	pas	toujours	à	
rire.	Il	fait	bon	d’avoir	le	mot	pour	rire,	si	cela	ne	

porte	pas	à	rire	aux	dépens	de	quelqu’un.	Mieux	vaut	
rire	aux	éclats	qu’à	contrecoeur.	On	peut	même	rire	
aux	larmes,	alors	que	certains	meurent	de	rire.	»	

«	Dans	les	Ecritures,	il	est	dit	qu’il	y	a	un	temps	pour	
les	larmes	et	un	temps	pour	le	rire.	On	y	évoque	le	
rire	de	Sarah.	Et	le	Psaume	126	nous	promet	que	
notre	bouche	sera	remplie	de	rire.	Mais	si	nous	

trouvons	Jésus	pleurant	sur	Jérusalem,	aucune	ligne	
des	Evangiles	ne	décrit	Jésus	en	train	de	rire.	Ce	fait	a	

souvent	été	interprété	contre	le	rire.	»	
Par	l’abbé	Christian	
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ÉDITORIAL

Certains rient de tout, d’autres de rien. 
On connaît ceux qui ont un rire bête sans 
pour autant rire comme une baleine. Il y a 
les pince-sans-rire et ceux qui rient jaune. 
Rire au nez de quelqu’un ne prête pas tou-
jours à rire. Il fait bon d’avoir le mot pour 
rire, si cela ne porte pas à rire aux dépens 
de quelqu’un. Mieux vaut rire aux éclats 
qu’à contrecœur. On peut même rire aux 
larmes, alors que certains meurent de rire.

Le rire a quelque chose de communicatif et 
nous aimons nous retrouver avec d’autres 
dans une salle de spectacle pour partager 
le rire en communauté. Nous trouvons 
même des émissions télévisées avec le 
rire intégré. Le rire se trouve dans toutes 
les cultures, chez les grands et chez les 
petits. Aristote reconnaît le rire commun 
au genre humain et aujourd’hui certains 
scientifiques se posent la question, si les 
animaux ont également cette faculté. Le 
rire contribuerait même au bien-être et est 
proposé comme thérapie.

Dans les Ecritures, il est dit qu’il y a un 
temps pour les larmes et un temps pour 
le rire. On y évoque le rire de Sarah. Et le 
Psaume 126 nous promet que notre bouche 
sera remplie de rire. Mais si nous trouvons 
Jésus pleurant sur Jérusalem, aucune ligne 
des Evangiles ne décrit Jésus en train de 
rire. Ce fait a souvent été interprété contre 
le rire. 

Enfant de chœur, je fus souvent pris par 
un fou rire et il me fallait me retirer à la 
sacristie sous le regard non amusé du curé. 
Beaucoup d’entre nous avons appris qu’à 
l’église il ne faut pas rire. Il faut y rester 
sérieux, recueilli et éviter toute expan-
sion d’humeur ou d’émotion. Il n’est pas 
rare que dans une église on soit prié de ne 
pas applaudir, comme si toute expression 
était un signe de non-respect envers Dieu. 
Saint Benoît dans sa règle monastique 
demande même à ses moines de s’abstenir 
de rire. Dans le roman Le nom de la Rose, 
Umberto Eco met en évidence les disputes 
médiévales au sujet du rire. Et depuis l’at-
tentat contre Charlie Hebdo, la question se 
pose au monde contemporain ; est-il per-
mit de rire de tout. Pour beaucoup, le rire 
est devenu un indicateur de la liberté. La 
question se pose également en Allemagne 
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cœur et ceux qui rient sous 
cape ou dans leur barbe. 
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Ange au sourire (cathédrale de Reims).
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TÉMOIN

quand un humoriste s’en prend au pré-
sident de la Turquie. Le rire devient affaire 
d’Etat. Le rire et le pouvoir ne font jamais 
bon ménage. Et quand l’un accapare l’autre 
c’est toujours pour l’instrumentaliser afin 

qu’un tiers en pâtisse. Il est vrai, le rire se 
décline sous toutes les formes. Il n’est pas 
seulement l’expression d’une humeur, 
il reflète aussi ce que nous avons dans le 
cœur. 

Suite de l'Editorial
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Ce	Dieu	nimbé	d’humour	
Paroisse	catholique	de	langue	française	

de	Berne	

«	Ce	Dieu,	nimbé	d’humour,	parce	que	plein	
d’amour	débordant.	Je	l’aime	ce	Dieu	Amour,	ce	

Dieu	Vie,	ce	Dieu	Joie,	ce	Dieu	Paix!	»	
«	Ce	Dieu	est	humain	car	Il	est	plein	d’humour!	»	
«	Il	fait	rire,	mais	reste	sérieux.	Sa	miséricorde	
attache	nos	misères	à	l’arbre	qu’il	s’est	permis	
d’appeler	croix.	Il	fait	d’un	arbre	mort,	un	arbre	
de	vie,	tout	cela	pour	arracher	l’homme	à	lui-

même!	»	
«	Il	accepte	d’être	Père	des	enfants	terribles	que	

nous	sommes,	des	petits	diables	pour	le	ciel	
quoi!	Merci	Seigneur	de	rire	et	de	nous	faire	rire	
sans	montrer	les	dents.	Aide-nous	à	rire	de	nous-

mêmes	pour	ne	pas	être	ridicules.	»	
	

Par	l’abbé	Boniface	Bucyana	



ÉDITORIAL

Ce Dieu, nimbé d’humour, parce que 
plein d’amour débordant. Je l’aime ce 
Dieu Amour, ce Dieu Vie, ce Dieu Joie, ce 
Dieu Paix ! Je l’adore ce Dieu juste, libre, 
humble, sensible, patient, bienveillant, 
doux, apaisant. Il est miséricordieux,… 
ce Dieu est humain car Il est plein d’hu-
mour ! Il n’a pas fini de surprendre et nous 
faire rire. Quand il a fait un blanc, il a eu 
un blanc ! Quand il a sorti un jaune, il a ri 
jaune ! Quand il s’est fait un petit noir, il 
n’a pas broyé du noir ! Quand il a fait un 
rouge, il a vu rouge jusqu’à la messe ! 

Toujours de bonne humeur devant tous les 
grincheux ! Son humour clownesque pour 
humecter de bonne humeur les visages 
labourés ! Il fait rire, mais reste sérieux.  Sa 
miséricorde attache nos misères à l’arbre 
qu’il s’est permis d’appeler croix. Il fait 
d’un arbre de mort, un arbre de vie, tout 
cela pour arracher l’homme à lui-même ! 
Plus humoriste, tu meurs ! Il ne se prend 
jamais la tête.

Quand il parle d’amour, il se vide pour 
l’homme ! Quand il perd la vie, il gagne 
toutes les vies!  Quand il parle de joie, ce 
n’est pas simplement un petit sourire en 
coin, pour faire bonne façon, non ! C’est 
un éclat de rire qui vient des tripes. Oui ce 
Dieu a les entrailles d’une mère et les bras 
ouverts d’un père. 

Notre Père (le mien et non pas le tien), 
qui est aux cieux (venez vite, sinon c’est 
trop tard), que ton nom soit sanctifié (tu 
t’appelles comment déjà !), que ton règne 
arrive (tout de suite sinon les présidents 
se pointent), que ta volonté soit faite (mais 
après la mienne), sur la terre comme au 
ciel (au ciel, on verra plus tard), donne-
nous aujourd’hui notre pain de ce jour 
(celui de demain, on s’en occupe). Par-
donne-nous nos offenses (certaines sont 
impardonnables et je te comprends) 
comme nous pardonnons aussi à ceux qui 
nous ont offensés (je te pardonne aussi de 
m’avoir déçu hier). Ne nous soumets pas à 
la tante à Sion (mais à celle de Sierre, oui), 
mais délivre-nous du mal (fait et subi)! Ce 
Dieu est étonnant. Il accepte d’être Père 
des enfants terribles que nous sommes, 
des petits diables pour le ciel quoi ! Merci 
Seigneur de rire et de nous faire rire sans 
montrer les dents. Aide-nous à rire de 
nous-mêmes pour ne pas être ridicules.
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Dieu se promène 
dans le Paradis, il a 
envie de parler à 
Adam et demande à 
un ange : « Veux-tu 
aller me chercher 
Adam ? » « Mais comment vais-je le 
reconnaître au milieu de tout ce 
monde ? » « C’est le seul qui n’a pas 
de nombril, il a juste une pomme 
d’Eve. »

Tiré du magazine paroissial L’Essentiel, Bon Pasteur / Saint-Joseph « Le Chemin » (VD), septembre 2016



«	Dieu	a-t-Il	le	sens	de	l’humour?	»	
Paroisse	catholique	de	langue	française	

de	Berne	

«	L’humour	juif,	c’est	la	mise	en	doute	des	
vérités	toutes	faites,	et	d’abord	de	soi-même.	»	

«	La	bonne	nouvelle	est	que	Dieu	sait	aussi	rire	
de	ses	enfants.	Oui,	le	rire	de	Dieu	est	notre	

meilleure	garantie	qu’il	nous	veut	libres,	et	qu’il	
nous	aime.	»	

«	La	Torah	a	de	l’humour	précisément	parce	
qu’elle	s’adresse	aux	êtres	qui	seront	

confrontés,	au	quotidien,	tantôt	au	bonheur,	
tantôt	à	l’anxiété	face	aux	travers	humains.	»	

Par	Pascale	Schütz	

8 PAROISSE CATHOLIQUE DE LANGUE FRANÇAISE DE BERNE
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 » Les événements récents suggèrent que le Dieu du mono-
théisme n’a pas beaucoup d’humour. Pourtant, la tradition 
juive fait de l’art de raconter les blagues presque un sacer-
doce, quasiment une religion. Il suffit pour s’en convaincre 
de chercher dans les textes l’écho d’un rire divin, celui qui 
résonne à travers de très bonnes blagues bibliques.

PAR PASCALE SCHÜTZ
PHOTO : WWW.ARTMAJEUR.COM

Prenez par exemple ce moment où Dieu 
annonce à Abraham et Sarah, âgés respec-
tivement de 99 et 89 ans, qu’ils vont avoir 
un bébé. Pour amplifier l’effet comique, 
le « jeune papa » apprend ensuite que son 
enfant chéri et miraculeux, nommé Isaac 
(Yits’haq), c’est-à-dire celui qui rira, va 
devoir être sacrifié en haut d’une mon-
tagne. Et parce que le divin ne ménage pas 
les effets de surprise, Il va attendre le tout 
dernier moment pour intervenir et dire : 
« Mais non… Je plaisante ! » Plus tard, Dieu 
choisit, pour parler en Son nom, Moïse, un 
homme qui bégaye… puis Il fait tourner 
les Hébreux dans le désert pendant qua-
rante ans alors que leur destination n’est 
qu’à quelques kilomètres de là.

Pour Marc-Alain Ouaknin, philosophe et 
fils de rabbin, « on ne peut entrer dans le 
Talmud, ni dans la pensée juive, en géné-
ral, sans humour. L’humour juif, c’est la 
mise en doute des vérités toutes faites, et 
d’abord de soi-même ». 

L’une des obsessions du judaïsme est de ne 
pas faire de Dieu une idole. Pour ne pas 
tomber dans ce travers, le judaïsme a éla-
boré une stratégie à deux axes tout à fait 
contradictoires :
– de Dieu on ne peut rien dire, Il est incon-

naissable.
– à l’inverse, la Bible et le Talmud auto-

risent à tout pouvoir dire à Dieu, à 
négocier avec Lui, à Lui exprimer notre 

désaccord, à Le vitupérer, à Lui donner 
tort… et à rire de Lui, quand ses paroles 
et ses promesses nous paraissent incon-
cevables. Donc ses enfants peuvent s’en 
prendre à Lui, rire de Lui. La bonne 
nouvelle est que Dieu sait aussi rire de 
ses enfants. Oui, le rire de Dieu est notre 
meilleure garantie qu’il nous veut libres, 
et qu’il nous aime.

La Torah a de l’humour précisément 
parce qu’elle s’adresse aux êtres qui seront 
confrontés, au quotidien, tantôt au bon-
heur, tantôt à l’anxiété face aux travers 
humains. C’est parce que l’humour a pour 
fonction de ne pas nous laisser envahir 
par la tragédie des événements vécus que 
la Torah en use.

La Torah nous autorise à rire de notre réa-
lité et donc à dédramatiser. En somme, la 
Torah nous encourage à demeurer « d’éter-
nels joueurs » avec une âme d’enfant, pour 
ne jamais cesser d’espérer en la reconstruc-
tion de notre être.

Pour la religion juive, le rire est un com-
mandement divin. Dans les Ecritures, 
l’humour fin et subtil est au service de  
l’enseignement des textes. Selon les rab-
bins, on retrouve la racine du rire biblique 
dans 13 versets en plus du nom d’Isaac 
(Genèse, Exode, Juges et Ezéchiel) alors 
que le Nouveau Testament ne dit jamais 
que Jésus a ri. 

Pension Villa Maria
1904 – 2004

Séjours de courte et longue durée. 
Accueil étudiantes, élèves, apprenties, 

stagiaires, mères et enfants...
Ressourcement, repos et calme

pour une nuit ou des mois...
Soyez les bienvenues!

Kapellenstrasse 9, Berne
Tél. 031 381 33 42

E-mail: pensionvillamaria@bluewin.ch
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Théodora	et	les	«	docteurs	Rêves	»		
Paroisse	catholique	de	langue	française	

de	Berne	

«	Lors	de	sa	visite	à	l’hôpital,	le	"docteur	Rêves"	joue	
et	interagit	avec	l’enfant,	lui	permettant	de	renouer	
avec	un	univers	convivial	et	rassurant,	en	lui	faisant	
oublier	momentanément	le	quotidien	de	l’hôpital.	Si	

elle	le	souhaite,	la	famille	présente	est	invitée	à	
participer.	»	

«	Plus	de	200	"docteurs	Rêves"	(dont	70	pour	la	
Suisse)	visitent	actuellement	plus	de	151	

établissements	(dont	57	en	Suisse).	Ainsi	en	2015,	
plus	de	100’000	visites	ont	été	réalisées	en	Suisse.	»	

Par	Xavier	Pfaff	

http://ch.theodora.org/fr	
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PAR XAVIER PFAFF
PHOTO : DIDIER PALLAGES (© FONDATION THÉODORA)

« Rire, c’est bon pour la santé » : ce conseil 
nous a été rappelé à l’occasion de la Jour-
née des malades du 6 mars. Il reste bien 
sûr d’actualité tout au long de l’année, et 
concerne particulièrement les enfants, 
pour lesquels une hospitalisation repré-
sente souvent une épreuve difficile. Appor-
ter un soulagement par le rire, offrir des 
moments de rêve et d’évasion sont 
quelques-uns des objectifs que s’est donné 
la Fondation Théodora (http://ch.theodora.
org/fr).
Portrait, et témoignage d’un « docteur 
Rêves ».

Une présence nationale et internationale
Fondée en 1993 sur l’initiative des frères 
André et Jan Poulie, la Fondation Théo-
dora, dont le financement repose sur 
les dons, planifie et organise la visite de  
« docteurs Rêves » dans les hôpitaux et ins-
titutions avec lesquels elle collabore. Ces 
visites sont faites par des artistes profes-
sionnels du spectacle, dans le cadre d’une 
charte d’éthique et d’un code de conduite 
stricts. Lors de sa visite à l’hôpital, le « doc-
teur Rêves » joue et interagit avec l’enfant, 
lui permettant de renouer avec un uni-
vers convivial et rassurant, en lui faisant 
oublier momentanément le quotidien de 
l’hôpital. Si elle le souhaite, la famille pré-
sente est invitée à participer.

Plus de 200 « docteurs Rêves » (dont 70 
pour la Suisse) visitent actuellement plus 
de 151 établissements (dont 57 en Suisse). 
Ainsi en 2015, plus de 100’000 visites ont 
été réalisées en Suisse. 

Docteur Hatschi
Rolf Jaisli, alias docteur Hatschi, est  
« docteur Rêves » depuis 1998. Ses activi-
tés s’appuient sur la magie, la musique et le 
théâtre, et laissent une bonne place à l’im-
provisation. Il consacre deux demi-jour-
nées par semaine à la visite de jeunes 
patients, dans plusieurs établissements. 
« Les remerciements des parents, ou la 
demande des parents ou de l’enfant de 
"revoir le clown" sont autant de moments 
gratifiants. C’est une activité valorisante, 
qui nous rappelle que la vie est précieuse. »

A nous de jouer
Le séjour à l’hôpital d’un enfant peut tous 
nous concerner. Le succès de la Fondation 
Théodora le confirme : offrir un moment 
de bonheur et de rêve contribue notable-
ment au bien-être des jeunes patients, et 
est très apprécié des parents. Cela doit être 
pour nous une source de réflexion : com-
ment pouvons-nous, nous aussi, contri-
buer à ce succès ? 

La paroisse catholique de langue 
française de Berne exprime ses 
remerciements à Messieurs Bamert 
et Jaisli de la Fondation Théodora 
pour leur soutien à la rédaction de 
cet article.

Tiré du magazine paroissial L’Essentiel, paroisse catholique de langue française de Berne, septembre 2016
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Eclats	d’humour	et	Dieu	d’amour	
Paroisse	catholique	de	langue	française	

de	Berne	

«	Alain	Auderset	raconte:	"Dieu,	je	L’ai	rencontré	à	
quinze	ans.	Dans	des	BD	récupérées	par	hasard	lors	
d’un	ramassage	de	vieux	papiers.	Alors	que,	jusque-
là,	je	ne	m’étais	intéressé	qu’aux	ovnis	et	à	la	science-
fiction,	je	découvrais,	en	images	et	sur	chaque	page	
de	ma	trouvaille,	des	témoignages	percutants.	J’ai	
alors	compris	que	Dieu	était	vivant.	J’ai	commencé	à	
grandir	avec	Lui,	à	Lui	parler.	J’ai	acheté	une	Bible:	à	
travers	elle,	par	Sa	parole,	Dieu	me	répondait.	J’avais	
vraiment	soif	de	Lui.	C’est	pourquoi	j’ai	choisi	de	faire	

mon	chemin	avec	Jésus."	»	
Par	Isabelle	Perrenoud	
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l’atelier d’Alain Auderset. Un lieu étonnant, – une ancienne 
chapelle –, habité par un homme vêtu d’accueil et de bonté.

PAR ISABELLE PERRENOUD
PHOTO : RP

Ici, tout se joue dans la joie et la foi, la 
spontanéité et la simplicité, les couleurs 
et… l’humour. Pour témoins : non seule-
ment la jovialité de notre hôte, ses jeux de 
mots et ses éclats de rire, non seulement 
les dessins recouvrant les murs, mais aussi 
la foison de plantes qui, du sol au plafond, 
occupent l’espace pour s’élancer vers la 
lumière sans entraves ni barrières. Alain 
leur ressemble : auteur et dessinateur de 
BD, humoriste et musicien, il a planté ses 
racines dans le riche terreau de son huma-
nité tout en donnant à son cœur et son âme 
l’élan nécessaire pour s’élever au-delà de 
ce qui asservit et étouffe. Ce qu’il cultive 
avant tout : l’amour de Dieu. Et puis l’hu-
mour. 

Alain raconte : « Dieu, je L’ai rencontré 
à quinze ans. Dans des BD récupérées 
par hasard lors d’un ramassage de vieux 
papiers. Alors que, jusque-là, je ne m’étais 

intéressé qu’aux ovnis et à la science-fic-
tion, je découvrais, en images et sur 
chaque page de ma trouvaille, des témoi-
gnages percutants. J’ai alors compris que 
Dieu était vivant. J’ai commencé à gran-
dir avec Lui, à Lui parler. J’ai acheté une 
Bible : à travers elle, par Sa parole, Dieu 
me répondait. J’avais vraiment soif de Lui. 
C’est pourquoi j’ai choisi de faire mon che-
min avec Jésus. » 

Un chemin qui a conduit Alain, jeune 
encore, à une promesse : « Seigneur, je ne 
suis pas Elvis Presley, je n’ai pas de métier 
mais, le peu que j’ai, je Te le donne. » 
Afin d’honorer sa parole, il travaille d’ar-
rache-pied et empoche un diplôme de 
graphiste. Son but : dessiner pour la gloire 
de Dieu, dans l’abandon à Sa volonté. Vie 
offerte et moments de galère : la route n’est 
pas facile. Pourtant, à chaque étape, allumé 
par l’Ami de tout instant, le Feu sacré brûle 
et crépite joyeusement. Depuis plus de 
vingt ans. 

Bon an mal an, le rire n’a jamais déserté 
la planche à dessin d’Alain. En témoignent 
notamment les albums de BD « Idées 
reçues » et l’ouvrage illustré « Rendez-vous 
dans la forêt » (où se trouve le bureau de 
Jésus). Alors que le public s’enthousiasme, 
Alain récolte humblement les fruits de son 
labeur et de sa confiance en Celui qui l’ac-
compagne. Bien plus : il partage son tré-
sor et s’émerveille. Nous aussi. Car, sous 
les traits d’humour de l’artiste, dans un 
chaleureux déploiement de couleurs, nous 
voyons se dessiner le message à chacun 
destiné : « Dieu t’aime. Tu n’es pas seul. »

Saint-Imier. Jour pluvieux. Nous repar-
tons. Ensoleillés : Alain Auderset, vêtu 
d’éclats de rire et de profondeur, a versé 
en nos cœurs… des éclats de Dieu. Isabelle Perrenoud s’entretient avec Alain Auderset.
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La	joie	simple	d’être	au	monde	

Paroisse	catholique	de	langue	française	

de	Berne	

«	Dans	toute	la	vie,	la	vieillesse	est	une	période	

rude:	la	paresse,	la	fragilité,	l’instabilité	

s’installent;	il	y	a	les	"intermittences	de	la	

mémoire	et	du	cœur	–	il	arrive	qu’on	ne	sente	

plus	qu’on	aime	ceux	qu’on	aime"	–;	

l’inquiétude,	la	complaisance	vis-à-vis	de	soi	et	

les	nécessaires	renoncements.	»	

«	Pour	affronter	l’âge	qui	vient,	"garder	un	

minimum	d’autonomie,	avoir	un	projet	chaque	

jour,	cultiver	la	joie	simple	d’être	au	monde".	

"Nous	avons	trop	souvent	les	yeux	en	poche".	»	

Par	Geneviève	de	Simone	Cornet	

PORTRAIT
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Belle rencontre avec l’écrivaine belge Colette Nys-Mazure 
samedi 9 avril. Elle a partagé son expérience de vie entre 
ombres et lumières et souligné ce qui est pour elle source 
d’espérance malgré l’âge qui vient. Un exposé tonique !

PAR GENEVIÈVE DE SIMONE CORNET 
PHOTO : RP

Colette Nys-Mazure était à Berne pour 
parler de « Cette obscure clarté » (Salvator), 
un ouvrage qu’elle a écrit pour partager sa 
façon d’aborder l’âge qui vient en puisant 
dans son expérience. Après avoir évoqué 
l’obscurité du monde – à traverser –, elle 
s’est tournée vers la clarté et les sources 
d’espérance qui la nourrissent et la font 
vivre au quotidien.

Un projet chaque jour
« D’où vient l’obscurité du monde ? », s’est 
demandé Colette Nys-Mazure en ouver-
ture. « De la violence physique et finan-
cière, des médias toxiques et des écrans 
notamment. » Dans toute vie, la vieillesse 
est une période rude : la paresse, la fra-
gilité, l’instabilité s’installent ; il y a les 
« intermittences de la mémoire et du cœur 
– il arrive qu’on ne sente plus qu’on aime 
ceux qu’on aime » – ; l’inquiétude, la com-
plaisance vis-à-vis de soi et les nécessaires 
renoncements.

Mais nos vies offrent un autre côté, tourné 
vers la lumière, à accueillir pour dépasser 
les ombres. Où aller la chercher ? « Il y a 
tant de bénévoles aujourd’hui ! Tant d’ini-
tiatives pour construire la paix ! Et puis, la 
nature nous offre de si belles couleurs ! » 
Pour affronter l’âge qui vient, « garder un 
minimum d’autonomie, avoir un projet 
chaque jour, cultiver la joie simple d’être 
au monde ». « Nous avons trop souvent 
les yeux en poche », a relevé Colette Nys- 
Mazure. Qui a invité chacun à « dépasser 
les rancœurs et les amertumes, se délester 
pour marcher léger dans le fil du temps » et 
entretenir les liens. Avec les autres et avec 
Dieu, mais attention : « Dieu est au cœur 
de nos vies et nous sommes trop souvent 
ailleurs ! »

Cultiver l’émerveillement
La conférencière a souligné l’importance 
du « colloque singulier, du rapport de per-
sonne à personne, car nous avons besoin 
de compter pour l’autre, d’avoir avec lui 
un contact vrai, chaud, attentif ». Et puis, 
« il y a des rencontres passagères, mais 
durables dans l’essentiel ». Citant Anne 
Philippe, elle a invité à « être à soi-même 
une présence amie ». Car « la présence est 
un cadeau ». Sans oublier l’art sous toutes 
ses formes, source de joie et d’ouverture.

Colette Nys-Mazure a terminé en encou-
rageant chacun à l’espérance, cette « petite 
fille » qui, pour Charles Péguy, donne la 
main à la foi et à la charité et va devant. 
Il importe de « cultiver l’émerveille-
ment et la lumière, de vivre dans l’éloge 
et la reconnaissance », de faire droit à la  
beauté et aux émotions. « Ne rien attendre 
mais tout espérer » : c’est l’attitude que 
Colette pratique au quotidien. Et qu’elle a 
partagée dans notre paroisse avec enthou-
siasme.

Breitenrainplatz 42, 3014 Berne
Tél.  031 333 88 00
Fax  031 333 88 30
office@egli-ag.ch
   www.egli-ag.ch

Internet
Actualité de la paroisse

www.paroissecatholiquefrancaiseberne.ch

Colette Nys-Mazure et Geneviève de Simone-Cornet.
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UP	Saint-Laurent	



Livres	



«	Par	ses	dessins,	l’humoriste	Yves	Guézou	
d’origine	bretonne	croque	les	petites	bizarreries	

des	catholiques	à	travers	divers	thèmes,	les	
prêtres,	la	famille,	la	vie	spirituelle,	la	vie	

paroissiale.	»	
	

Par	Elisabeth	Gasser	

Tu	veux	rire	ou	quoi!!!	
Clins	Dieu	(VS)	
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Tu veux rire ou quoi !!! 
PAR ELISABETH GASSER

Alors lâche-toi et découvre cette BD… 

Par ses dessins, l’humoriste Yves Guézou d’origine bre-
tonne croque les petites bizarreries des catholiques à tra-
vers divers thèmes, les prêtres, la famille, la vie spirituelle, 
la vie paroissiale. 

Après une école de commerce fréquentée sans enthou-
siasme, une dépression à la suite du suicide de son amie de 
classe, sa conversion après avoir ressenti la présence réelle 
du Christ un premier janvier, un pèlerinage à Jérusalem 
comme voyage de noce, un séjour humanitaire au Brésil 
tentant de soulager la misère matérielle et spirituelle… il 
rêve de mettre ses crayons au service de sa foi. 

Il rejoint une communauté des Béatitudes près de Nîmes, commence à travailler pour Famille Chré-
tienne et à enchainer les albums : Pour le meilleur et pour le rire ; Tout ce que vous avez voulu savoir 
sur les cathos sans jamais oser le demander ; La vie de famille est un long fleuve tranquille ; Si tu 
veux trouver Dieu, attache bien ton chameau et Faut pas prendre les enfants du Bon Dieu pour des 
canards sauvages… 

Un délire qui fait du bien : bonne lecture, bon rire et bon été ! 
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«	Un	voyage	
philosophique,	

joyeux	et	plein	de	
saveurs.	Une	
promenade	
stimulante	en	
compagnie	des	
grands	sages	
d’Orient	et	

d’Occident.	»	

UP	Sainte-Claire	

Frédéric	
Lenoir	
Editions	

Fayard,	2015	

«	Une	voie	de	
libération	et	
d’amour,	aux	
antipodes	du	

bonheur	factice	
proposé	par	notre	
culture	narcissique	
et	consumériste,	

mais	différente	aussi	
des	sagesses	qui	
visent	à	l’ataraxie,	

c’est-à-dire	à	
l’absence	de	

souffrance	et	de	
trouble.	»	



Un	brin	d’humour	
Secteur	Saint-Maurice	(VS)	

«	Bons	mots	et	
facéties	des	
Pères	du	
désert	»	

Piero	Gribaudi	
1994	
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Un brin d’humour
Un moine de Scété, assailli par le démon 
de l’angoisse, alla visiter abba Séraphim. 
L’ancien, en le voyant si troublé, lui dit : 
– D’abord, frère, laisse tomber ton agita-
tion ; étends-toi sur cette natte et relaxe 
tes membres. Puis, dis-moi bien sincère-
ment tout, absolument tout ce que tu vois 
dans ton angoisse.
– D’abord, abba, je vois que le plafond de 

ta cellule a vraiment besoin d’être repeint !

³ Piero Gribaudi, Bons mots et facéties des Pères du désert, 
Paris, 1994, p. 73

Un évêque nage dans une piscine avec son secrétaire. Le secrétaire est 
tout surpris de le voir faire des gestes lents et très précautionneux. Il 
dit à l’évêque :
– Monseigneur, je vois que vous nagez avec difficulté. Y a-t-il quelque 

chose qui ne va pas ?
– Non, répond l’évêque, ça va bien. Mais je fais très attention parce que 

si je fais un faux mouvement, tout ça devient de l’eau bénite !

³ Marie-Ange Pompignoli & Bernard Peyous, Dieu est Humour, Paris, 
2007, p. 110

Dans une grande église d’une 
grande ville, on célébrait les funé-
railles d’un monsieur de 80 ans, 
milliardaire. Il avait bâti un empire 
financier et laissait à ses héritiers 
une fortune colossale. Dans l’as-
sistance, il y avait un homme qui 
pleurait toutes les larmes de son 
corps. Quelqu’un s’approche et lui 
demande, compatissant :

– Vous êtes de la famille ?  Et l’autre répond : 
– Eh non. Justement. C’est bien pour ça que je pleure !

³ Pierre Trevet, 150 histoires sur Dieu, la vie, l’amour, 
les canards sauvages, Paris 2009, p. 80

Un prêtre avait été muté dans une 
paroisse en difficulté. Un an plus 
tard, son évêque visite la paroisse 
et constate avec plaisir qu’elle a 
évolué très favorablement. Dési-
reux de manifester sa satisfaction 
tout en préservant l’humilité de 
son prêtre il lui dit :
–  Quel magnifique travail l’Esprit 

Saint a fait dans cette paroisse par votre intermédiaire !
– Oui, Monseigneur, répond le prêtre. Mais vous auriez dû 

voir l’état de la paroisse lorsque l’Esprit Saint était seul à 
s’en occuper !

³ Pierre Trevet, Paraboles d’un curé de campagne, Tome II, 
Paris 2007, p. 90

Le Troubadour
Café - Restaurant

Spécialités
Filets de perche - Crevettes décortiquées

1890 Saint-Maurice – Tél. 024 466 51 41

Famille
Claude Masserey

Fournitures liturgiques
Cierges – Bougies – Lumignons

Ch. St-Hubert 13 – 1950 Sion
Tél. 027 322 55 32

Natel 079 628 19 63
 Fax 027 323 63 62

et

Ser
vic

e Qualité

Sanitaire - Ferblanterie - Couverture - 
Chauffage - Energie solaire

Z.I. Ile d’Epines C.P. 96 1890 Saint-Maurice
tél. 024 485 15 20 info@coutaz.ch
fax 024 485 15 93 www.coutaz.ch

Coiffure
Marie-Chantal 

Pochon
1902 Evionnaz      Tél. 027 767 14 91

SAINT-MAURICE
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«	Dieu	est	
humour	»	
2	tomes	

Marie-Ange	
Pompignoli	&	

Bernard	
Peyous	
2007	

«	150	histoires	
sur	Dieu,	la	vie,	
l’amour,	les	
canards	

sauvages	»	
Pierre	Trevet	

2009	

«	Paraboles	
d’un	curé	de	
campagne	»	
3	tomes	

Pierre	Trevet	
2007	



«	Un	regard	aussi	
insolite	que	

divertissant	sur	
l’Evangile	et	la	

Bible	!	L’auteur	met	
en	scène	trois	pères	
juifs	qui	parcourent	la	
Judée	et	la	Galilée	à	la	
recherche	de	leurs	
fils,	inquiets	de	les	

savoir	partis	à	la	suite	
d’un	certain	Jésus,	qui	
se	dit	le	Messie,	pour	

les	ramener	à	la	
raison	!»	

Paroisse	catholique	de	langue	
française	de	Berne	

Le	Voyage	des	Pères	
David	Ratte	
4	tommes	

«	Comment	découvrir	
la	spiritualité	

ignatienne	avec	
humour?	C’est	le	pari	–	
réussi	–	de	l’auteur,	
jésuite	lui-même!	A	
travers	les	bonnes	
histoires	drôles	que	
l’on	raconte	à	leur	

sujet,	il	nous	explique	
leurs	manières	

essentielles	d’agir.	»	

Moquez-vous	des	
jésuites…	

Nikolaas	Sintobin	
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Pour s’instruire  
en souriant !
PAR MARIE-FRANCE CELIER
PHOTO : DR

Le Voyage des Pères, intégrale (tomes 1-3) 
David Ratte, éditions Paquet, 2015
Le Voyage des Pères – Barrabas (Tome 4), 
éditions Paquet 2016
L’Exode selon Yona, intégrale (tomes 1-4), 
éditions Paquet 2014

Ces BD de David 
Ratte nous offrent un 
regard aussi insolite 
que divertissant sur 
l’Evangile et la Bible ! 
L’auteur met en scène, 
au premier siècle de 
notre ère, trois pères 
juifs qui parcourent la Judée et la Galilée 
à la recherche de leurs fils, inquiets de les 
savoir partis à la suite d’un certain Jésus, 
qui se dit le Messie, pour les ramener à 
la raison ! Leurs aventures les mèneront 
jusqu’à Jérusalem, et on voit aussi appa-
raître Barrabas et les « révolutionnaires », 
qui veulent chasser les Romains de Pales-
tine et croiseront eux aussi la route du 
Messie nazaréen et des pères ! 
A peine remis de toutes ces aventures, 
l’un des pères, Jonas, apprend que tous 
ses ancêtres n’étaient pas juifs : l’un d’eux, 
Yona, était égyptien ! Il part donc à sa 
recherche, ce qui donne l’occasion à l’au-
teur de « revisiter » l’Exode, à travers le 
destin de Yona, homme riche et « râleur », 
dont l’arrivée d’un certain Moïse va bou-
leverser la vie luxueuse et oisive à la cour 
de Pharaon !
Ne vous privez pas de ces BD, elles sont 
un vrai régal pour petits et grands et – qui 
sait ? – l’occasion de « revenir » au texte de 
l’Ancien et du Nouveau Testament !

Moquez-vous des jésuites... 
Nikolaas Sintobin, éditions Fidélité

Comment découvrir la spiritualité igna-
tienne avec humour ? C’est le pari – réussi 
– de l’auteur, jésuite lui-même ! A travers 
les bonnes histoires drôles que l’on raconte 
à leur sujet, il nous explique leurs manières 
essentielles d’être et d’agir. Un regard ori-
ginal sur la spiritualité dans laquelle a été 
formé le pape François !

Tiré du magazine paroissial L’Essentiel, paroisse catholique de langue française de Berne, septembre 2016
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PAR JOSEPH FOLLIET
PHOTO : ANONYME

DÉCANAT SION

Bienheureux ceux qui savent rire d’eux-
mêmes : ils n’ont pas fini de s’amuser.
Bienheureux ceux qui savent distinguer 
une montagne d’une taupinière : il leur 
sera épargné bien des tracas.
Bienheureux ceux qui sont capables de se 
reposer et de dormir sans chercher d’ex-
cuses : ils deviendront sages.
Bienheureux ceux qui savent se taire et 
écouter : ils en apprendront des choses 
nouvelles.
Bienheureux ceux qui sont assez intelli-
gents pour ne pas se prendre au sérieux : 
ils seront appréciés de leur entourage.
Heureux êtes-vous si vous savez regarder 
sérieusement les petites choses et paisible-
ment les choses sérieuses : vous irez loin 
dans la vie.
Heureux êtes-vous si vous savez admirer 
un sourire et oublier une grimace : votre 
route sera ensoleillée.
Heureux êtes-vous si vous êtes capables de 
toujours interpréter avec bienveillance les 
attitudes d’autrui même si les apparences 
sont contraires : vous passerez pour des 
naïfs, mais la charité est à ce prix.
Bienheureux ceux qui pensent avant d’agir 
et qui prient avant de penser : ils éviteront 
bien des bêtises.
Heureux êtes-vous si vous savez vous taire 
et sourire même lorsqu’on vous coupe la 
parole, lorsqu’on vous contredit ou qu’on 
vous marche sur les pieds : l’Evangile com-
mence à pénétrer votre cœur.

Bienheureux surtout vous qui savez 
reconnaître le Seigneur en tous ceux que 
vous rencontrez : vous avez trouvé la vraie 
lumière, vous avez trouvé la véritable 
sagesse.
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PRIÈRE TIRÉE DE « PÈLERINS EN MARCHE »

Jésus, Sagesse éternelle, je te contemple 
maintenant dans l’enfant qui sourit dans 
les bras de Marie et je viens te deman-
der sagesse et bonne humeur. J’ai besoin 
d’humour pour te suivre, Seigneur, afin de 
croire, aimer et pardonner à tous. La mau-
vaise humeur n’est pas un bon fil conduc-
teur de la Bonne Nouvelle.

Donne-moi le sens de l’humour, compa-
gnon inséparable de l’amour chrétien et 
signe de maturité spirituelle. Donne-moi 
le sens de l’équilibre et de la lucidité pour 
hiérarchiser les valeurs. Ça ne me fait rien 
d’être ridicule au regard des gens.
Je veux détendre, relativiser, dédramati-

ser. Je veux prendre les choses au sérieux 
et d’une façon responsable, mais je ne veux 
pas confondre sérieux et tristesse, aigreur 
et mauvaise humeur. Que les désillusions 
et les frustrations de la vie ne me volent pas 
ma joie. Que les coups reçus ne me laissent 
ni fâché ni amer.

Notre Dame de la Bonne Humeur, 
montre-moi Jésus, l’Enfant souriant, rai-
son et cause de notre Bonne Humeur 
chrétienne. Prie pour nous qui sommes si 
souvent pécheurs, tristes et de mauvaise 
humeur, afin que nous soyons dignes d’ob-
tenir de vivre l’inaltérable bonne humeur 
sur la terre et dans la joie éternelle du ciel. 
Amen !

Adresses
Site internet du secteur 
www.deux-rives.ch

Chancellerie
pour Fully, Saillon, Riddes et Isérables
La Cure, 1926 Fully, tél. 027 746 16 35
info@deux-rives.ch
Horaires : lundi et mercredi, de 8h à 11h30
et de 13h30 à 17h30

Fully – Saillon – Leytron / Ovronnaz
Abbé Robert Zuber
Rue de l’Eglise 62, 1926 Fully
Tél. 027 746 16 35 – Tél. 079 439 45 36
abzuber@bluewin.ch

Abbé Bruno Sartoretti
La Cure, 1912 Leytron – Tél. 078 615 14 38
b.sartoretti@netplus.ch

Abbé Bernard Maire
La Cure, 1907 Saxon – Tél. 027 744 13 39
bernard.maire@bluewin.ch

Marie-Dominique Carruzzo
Rte de Feur 25, 1912 Leytron
Tél. 079 841 17 20
carruzzo.dominique@gmail.com

Jeff Roux
Rue des Pommerets 35, 1908 Riddes
Tél. 078 812 83 49 – rouxjeff@gmail.com
Cédric Barberis
La Cure, 1913 Saillon – Tél. 027 744 14 92
Véronique Copt Carron
Chemin de Verdan 8, 1926 Fully
Tél. 027 746 23 53

Saxon – Riddes – Isérables
Abbé Charles Affentranger
La Cure, 1907 Saxon – Tél. 079 214 14 18
ch.affentranger@bluewin.ch
Abbé Henri Roduit
La Cure, 1908 Riddes – Tél. 027 306 29 54
riroduit@gmail.com
Christophe Ançay
Chemin des Avouillons 9, 1926 Fully
Tél. 078 674 84 49 
chris.ancay@bluewin.ch
Marie-France Rebord
Rue de la Vidondée 10, 1908 Riddes
Tél. 079 373 02 84 – mfrebord@hotmail.com
Corine Roessli
Rue des Croisées 11, 1907 Saxon
Tél. 078 805 34 65
roesslicorine@hotmail.com

Tiré du magazine paroissial L’Essentiel, Secteur des Deux-Rives (VS), mi-août-septembre 2016
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Seigneur,
Je suis un pauvre type mais je t’aime.
Je t’aime terriblement, à la folie :
Je ne sais t’aimer que comme ça
Parce que je ne suis qu’un clown !

Il y a déjà bien des années
que tu m’as façonné de tes mains,
Bientôt peut-être arrivera le jour où je retournerai vers Toi...
Ma besace est vide, mes fleurs fanées et décolorées,
Seul mon cœur est intact.

Ma pauvreté m’effraye
Mais ta tendresse me console.
Je suis devant toi comme un vase cassé,
Mais même avec les morceaux
tu peux en faire un autre qui te plaise...

Seigneur, qu’est-ce que je te dirai
quand tu me demanderas des comptes ?
Je te dirai que ma vie, humainement, a été un échec,
Que j’ai volé très bas.

Seigneur ! Accepte l’offrande de ce crépuscule...
Ma vie comme une flûte, est pleine de trous...
Mais prends-la dans tes mains divines.
Que ta musique passe à travers moi
Et parvienne jusqu’à mes frères les hommes,
Qu’elle soit pour eux rythme et mélodie
Qui accompagnent leur route,
Qu’elle soit simple, pure et douce pour leurs pas fatigués.

La
 p

riè
re

 d
u 

cl
ow

n

PHOTO : WWW.THEOLOGIE-SOPHIA.COM

Philippe Rousseaux alias Paul Bouchard.
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